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'"111111 .·, L'expansion continue du Groupe COLAS s'est accrue et accélérée au cours des premiers mois de l'année 1980. H 
't Notre développement s'est concrétisé par une augmentation sensible de notre C.A. qui a atteint 6,2 Milliards fin 80 (41 % hors de ".1 
· France) par une large diversification de nos activités vers le Génie Civil due à l'absorbtion des Grands Travaux de l'Est, et par de t 

;;.; nouveUes implantations à l'étranger , notamment aux U.S.A . et en Amérique Latine. iJi 
\~ C'est pourquoi , nous proposons à de jeunes ingénieurs diplômés de réelles opportunités de carrière dans le domaine des T .P., soit' 
::/ dans l'une de nos 1 OO Agences Françaises, soit dans l'une de nos 40 implantations en Afrique, en Amérique, en Europe ou au t; 
\~ Moyen-Orient. lliÎ 
~ Comme beaucoup de carrières intéressantes, elles nécessitent une bonne mobilité. :·(~ 
·~ Nous ferons de vous des entrepreneurs donc des hommes concrets et réalistes, capables d'animer des équipes et de s' intégrer dans ·',; 
~ les unités de taille humaine du Groupe. Ceci implique un sens profond des relations humaines ainsi que le goût de maîtriser, de façon ~:,:; 
•:}1 autonome , les problèmes techniques et de gestion . ~) 
j . ~i v_ous désirez en savoir plus , prenez contact avec le Service Re_crutement 39, rue du Colisée - 75008 PARIS. ~ 
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Courrier 

J'ai lu avec grand intérêt le numéro 
de Décembre 1980 de « La Jaune et 
La Rouge,, consacré aux forêts. J'ai 
toutefois vivement déploré qu'aucun 
article n'ait été consacré à la valeur 
du patrimoine que représentent les 
Réserves forestières naturelles, en 
particulier les Réserves biologiques 
de Fontainebleau, de la Sainte 
Baume ou de la Massane. Cette re­
marque ne constitue pas d 'ailleurs 
une critique, puisque l'introduction 
soulignait bien que ce numéro spé­
cial n'avait « aucune prétention à 
l'exhaustivité ,, mais au contraire 
une illustration de la pertinence de 
cet avertissement. 

C. Jacquiot (26) 

Carnet professionnel 

Jean Goutail (37), P.D.G. de 
C.E.C. International, a été nommé en 
outre P.D.G. de la Société MARTIN 
& Cie, (machines-outils - Matériel in­
dustriel). 

François Lévy (41) Ingénieur gé­
néral des Ponts et Chaussées, a été 
nommé président du Comité Techni­
que de !'Électricité au ministère de 
l'industrie. 

Yves Duvaux (45) Ingénieur géné­
ral des Ponts et Chaussées, a été 
nommé haut fonctionnaire de dé­
fense du Ministère de l'industrie, le 
15 décembre 1980 

Renaud d'Elissagaray de Jaur­
gain (52) a été nommé membre du 
directoire de la Banque Lou is Drey­
fus, le 1"' janvier 1981. 

Jean-Philippe Geffroy (58) de­
vient Directeur adjoint, chargé de la 
direction outre-mer et étranger, dans 
le Groupe des Assurances Nationa­
les (G.A.N.) 

Jean-Claude Pélissolo (58) a été 
nommé membre du Directoi re de 

2 CDF CHIMIE S.A. 

·Jean Guy (60) Ingénieur en chef 
des Télécommunications a été 
nommé Directeur opérat ionnel des 
Télécomm unications de Paris Sud. 

Georges Cara (62) vient d'être 
nommé sous-Directeur à la Caisse 
des Dépôts et Consignations. 

Alain Bryden (64) est nommé Di­
recteur général du Laboratoire na­
tional d'essais 

Jean-Paul Vautrey (67) Ingénieur 
_des Télécommunications, est 
nommé chargé de mission au cabi­
net du ministre de l'lndustriè. 

François Mahieux (67) Ingénieur 
des Télécommunications, est 
nommé consei ller technique au ca­
binet du ministre délégué auprès du 
Premier ministre. 

Gérard Monot (70) lng. des Mines, 
a été nommé chef du service Trans­
port de !'Agence pour les économies 
d'énergie. 

Yannick Loisance (71) a été 
nommé Directeur général adjoint de 
la Sté MARTIN & Cie (machines­
outils) 



Bibliographie 

Raymond Abellio 

Ma dernière mérrwire 

Tome III, SOL INVICTUS, 1939-
1947, publié par Jean-Jacques Pau­
vert aux Editions Ramsay, 4• tri­
mestre 1980. 

LE FLÉAU 
DE LA BALANCE 

L'époque, qui est manichéenne, 
se voit elle-même en noir et blanc, 
sans nuances. Les mass-media s'.y 
prêtent. Les concepts y sont mani­
pulés comme des absolus. On les 
enfonce dans les cervelles à coups 
indéfiniment répétés. Et comme 
pour insuffler aux mots les plus 
creux un semblant de vie, le pou­
voir remue du vent. Ça prend. 
L'opinion publique en redemande. 
Jean Baudrillard l'a bien vu : le 
principe de simulation l'emporte 
aujourd'hui sur le principe de réa­
lité. Quand Le Monde (21.11.80) 
titre à propos d'Abellio et de Jou­
handeau (bel exemple d'amalgame 
journalistique) « Collabos» par éli­
tisme ?, on comprend que Bertrand 
Poirot-Delpech prépare son entrée 
à l'Académie française. En quoi 
l'association imagée de ces deux 
concepts serait-elle autre chose 
qu'un tour de passe-passe destiné à 
escamoter une autre vérité plus 
difficile à comprendre et à faire 
passer dans un organe qui touche 
un million de lecteurs. " Collabos » 
par élitisme ? Le lecteur inattentif 
que cette poudre aux yeux éblouit 
ne perçoit même plus dans cette af­
firmation simplificatrice son point 
d'interrogation. Seul le vrai lecteur 
ne s'en laisse pas conter. Non seu­
lement B. P.-D. ne s'interroge-t-il 
pas, mais encore tranche-t-il d'au­
tant plus aveuglément qu'il n'a lu, 
de Sol invictus, à toute vitesse, que 
la peau des mots. Tout le reste lui 
échappe: la chair et l'âme de son 
sang, l'esprit et surtout le sque­
lette : la structure la plus invisible 
à l'œil nu. Il est vrai que ce tome 
troisième et dernier des Mérrwires 
d'Abellio n'est pas à la portée du 
Français moyen : tellement exté-

rieur à lui-même que tout ce qui 
regarde l'homme intérieur lui est 
parfaitement étranger. On ne peut 
lire Sol invictus sans esprit de fi­
nesse : de la première ligne à la 
dernière, ce récit est tout en nuan­
ces, rien qu'en nuances, comme ne 
peut l'être autrement l'éveil de la 
conscience se voyant elle-même in­
tégrée en tous sens dans l'intersub­
j ectivité des êtres et des événe­
ments. 

Georges Soulès n'a pas été tau­
pin pour rien. Si la politique est 
avant tout, et quelle que soit son 
idéologie, l'art subtilement prag­
matique de conquérir le pouvoir, il 
a su, très jeune, mettre en pratique 
dans sa vie militante son savoir­
faire polytechnique. Et pendant 
que Georges Bataille rédigeait à 
peu près seul et en vain le premier 
(le dernier) des Cahiers de Contre­
Attaque : groupuscule entre mille 
dans la « bouillie d'histoire » de 
1936, de son côté Georges Soulès 
entrait cette année-là, à 29 ans, au 
comité directeur de la Gauche Ré­
volutionnaire, le plus important et 
de loin · (Cf. Les Militants) des 
partis gauchistes dissidents. Un an 
plus tard, en 1937, au comité direc­
teur du parti socialiste. Tout en 
restant, auprès de Jules Moch, 

chargé de mission au service des 
Grands Travaux. Aussi faut-il être 
bien naïf pour croire que, libéré en 
février 1941 après neuf mois de 
captivité dans un oflag silésien, il 
se soit introduit dans la Cagoule 
par Dieu sait quelle soif du pou­
voir. Par volonté de puissance, sans 
doute, mais bientôt convertie en 
volonté de connaissance. Sûrement 
pas par désir forcené d'accéder au 
pouvoir. A 33 ans, avec son entre­
gent, ses amitiés politiques 
d'avant-guerre, il eût été vite, très 
vite ministrable. Loin de le pousser 
à devenir un jour ministre de 
Pierre Laval, ses démons le condui­
sirent tout de suite dans les coulis­
ses de l'histoire, là où les ficelles 
des machinations et des complots 
sont- si secrètement mêlées que 
ceux qui les tirent ne savent 
jamais, dans cet écheveau d'intri­
gues, de quel jeu plus subtil que le 
leur ils sont eux-mêmes le jouet. 

On a so~vent entendu dire que le 
chemin politique d' Abellio (comme 
si l'on oubliait qu'il n'était pas 
celui de !'écrivain Abellio, mais 
celui du militant Georges Soulès) 
était allé de l'extrême-gauche à 
l'extrême-droite avant de connaître 
l'impasse, l'exil, la condamnation 
pour «intelligence avec l'ennemi>>, 
puis le non-lieu pour «double 
jeu», tout cela - et dernière chose 
condamnable - pour sortir finale­
ment du jeu politique et, détaché 
du jeu - le plus aliénant des jeux, 
le juger de haut, en dénoncer les il­
lusions, les mystifications. Ce point 
de vue horizontal est illusoire. Il 
s'est agi en réalité du saut qu'il a 
fait (qu'il ne pouvait ne pas faire) 
dans les profondeurs de l'activisme 
politique le plus occulte. Chez lui, 
le passage de la politique à la mé­
tapolitique s'est fait par la politi­
que invisible. Ce jeu pour ainsi dire 
hors-la-loi n'avait plus grand-chose 
à voir avec les lois du jeu politique 
officiel. Le romancier Abellio ne se­
rait pas né si le militant révolu­
tionnaire Georges Soulès ne s'était 
aventuré dans les souterrains qu'on 
appelle naïvement les bas-fonds de 
la politique. Investigation qui en 3 
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vaut une autre tant qu'elle fait 
partie intégrante du processus ini­
tiatique dit de « la descente aux 
enfers » où, de prise de conscience 
en crise de conscience, s'est forgée 
la conversion d' Abellio à la méta- · 
politique. Et si Sol invictus n'est 
pas en soi un récit d'aventures po­
liticiennes truffé de péripéties et de 
mésaventures haletantes, encore 
que ça le soit forcément du côté de 
l'anecdote, c'est qu'il est ·avant 
tout le roman des épreuves initiati­
ques qui finissent par transformer 
un homme de puissance en homme 
de connaissance. Julius Evola lui 
aussi est passé par là en payant 
plus cher qu'Abellio sa fausse voca­
tion politique: il fut paralysé à vie. 
Etrange destin des hommes de 
connaissance ne pouvant sonder 
leur siècle qu'en mettant à 
l'épreuve leur propre corps dans ses 
tourbillons les plus noirs : opacité 
qu'ils finissent par transfigurer à 
force d'y porter comme Lucifer la 
lumière de leur regard. Les Yeux 
d'Ezéchiel sont ouverts, le second 
roman d'Abellio ne fonde métaphy­
siquement la politique que parce 
que Georges Soulès en a payé le 
prix, le juste prix. Et sans Sol in­
victus, jamais nous n'aurions pu en 
soupçonner le poids au sens où, 
tout bien pesé, Abellio nous dit au­
jourd'hui ce qu'il en pense. 

Car, ici, l'histoire officielle ne 
vaut pas lourd. Les hommes, les so­
ciétés, leurs idéologies naïves, les 
événements qui les dépassent sont 
éclairés de l'intérieur - et dans 
l'interdépendance absolue qui les 
relie les uns les autres - et dans 
une lumière qui finalement les 
remet à leur place, pour -qui sait 
lire, toute relative. Et si « l'indi­
gnation est un plus grand péché 
que le mensonge>>, on a vite le sen­
timent à la lecture de Sol invictus 
qu' Abellio ne pèche ni par l'un ni 
par l'autre. En revanche, sans 
doute lui en voudra-t-on d'abattre 
son jeu, tout son jeu, même s'il a tu 
les neuf-dixièmes de ce qu'il aurait 
pu tout aussi bien dire sur d'autres 
jeux que le sien à cette époque 
aussi tremblée que troublée et, 
faut-il le dire, toujours méconnue. 
Un peu moins depuis la parution 
de Sol invictus ... 

En réalité, on voit bien ce qui a 
empêché Georges Soulès de colla­
borer : sa répugnance à prendre 
parti pour un pôle contre l'autre, 
son incapacité d'être partisan c'est­
à-dire, comme il l'a souvent dit, 
partial et partiel. Aussi son « dou-

ble jeu» politique résulte-t-il d'un 
idéalisme métaphysique lui faisant 
croire que la conscience puisse dans 
la tourmente jouer le rôle immobile 
du fléau de la balance; d'où, dès 
1942, avec les « Unitaires » et leur 
bulletin Force libre, son illusion 
d'être déjà, entre vichyssois et 
gaullistes, collaborationnistes et ré­
sistants, un de leurs médiateurs­
clés préparant souterrainement 
leur future réconciliation. Il s'est 
trompé. Les tentatives unitaires 
entre des pôles opposés n'ont 
jamais été que des utopies. Les al­
liances contre nature (le pacte ger­
mano-soviétique, Yalta et Nurem­
berg, la complicité des gaullistes et 
des communistes) ont toujours en 
dégénérant révélé leurs conflits 
cachés. Au fond, ce qu'à droite 
comme à gauche on a reproché à 
Georges Soulès c'est de n'avoir 
jamais choisi son camp et, refusant 
de le choisir, d'avoir fait semblant 
d'appartenir à tous les camps sans 
s'engager réellement dans aucun. 
C'est ça qu'aucun camp ne lui par­
donna : son détachement, sa curio­
sité d'entomologiste. La même qui, 
dans un autre domaine, poussa 
René Guénon à se glisser dans 
quantité de sectes ésotériques pour 
en dénoncer ensuite dans ses livres 
les illusions et les falsifications. Et 
si Soulès connut l'exil de Genève, 
Guénon connut celui du Caire. On 
ne joue pas impunément les empê­
cheurs de danser en rond. Au­
jourd'hui, ce n'est plus à Georges 
Soulès que l'on fait un mauvais 
procès, mais au romancier Abellio. 
On enrage de le voir démystifier 
l'histoire officielle au nom de don­
nées aussi impondérables que la 
phénoménologie transcendantale 
de la conscience, l'histoire invisible, 
la gnose, la métapolitique. Le sujet 
le plus vertigineusement éclairant 
de son livre : le destin des Juifs lié 
à la généalogie de l'Occident 
( « comme l'avers et le revers d'une 
seule réalité») sera sans doute 
passé sous silence. Loin de croire 
comme Sartre que «le Juif en soi 
n'existe pas et qu'il n'est créé que 
par l'antisémitisme», Abellio ose 
refaire la genèse et l'histoire de 

l'Occident à partir de son double 
germe - grec et juif d'où naîtront 
les oppositions dialectiques de 
l'ampleur et de l'intensité: imma­
nence et transcendance, sciences de 
la nature d'un côté et gnose de 
l'autre. La place nous manque ici 
pour en évoquer les points essen­
tiels, notamment la signification 
métapolitique du destin des Juifs, 
histoire terrible qui nous concerne 
dans nos hauteurs et nos profon­
deurs et dont nous n'avons pas fini 
d'interroger le sens ultime dans nos 
consciences et dans nos vies. Ten­
ter le moindre résumé de la vision 
d' Abellio serait présomptueux. On 
se dit que l'homme chrétien dé­
gradé en homme naturel n'est au 
fond antisémite que par son refus 
inconscient de se laisser ensemen­
cer par le germe gnostique issu du 
peuple élu, vraiment élu, comme le 
dit Abellio, pour conserver et 
transmettre la « connaissance » par 
opposition à la «science», même si 
aujourd'hui cette gnose juive s'est 
dégradée en mystique tandis qu'à 
l'inverse la mystique chrétienne 
s'éveille peu à peu à la gnose. Cela 
dit, nous sommes loin de révéler ici 
le centième de ce qu'Abellio nous 
apporte en cinq cents pages avec la 
puissance évocatrice de sa plume 
plus vive que jamais. Sol invictus 
n'est pas un livre dont on fait le 
tour à première lecture. C'est aussi 
un roman à l'intérieur de ses Mé­
moires et un essai métaphysique à 
l'intérieur de son roman. Un livre 
complexe qui, dans sa construction 
plus sphérique que linéaire, renvoie 
- car tout se tient - à tous ses 
autres livres. Pour qui voudra lire 
la suite de Sol invictus, il ne lui 
restera qu'à lire ou à relire d'un 
autre œil toute l'œuvre d'Abellio 
jusqu'à son prochain et dernier 
roman : Visages immobiles ... 

MICHEL CAMUS 
Rédacteur en chef de la revue " OBLI­

QUES,, 

Une politique 

de défense 

, pour la France : 

François Valentin (32) 

Paris - Calmann Lévy, 1980 

Sous ce titre notre camarade Va­
lentin nous livre ses réflexions sur 
un sujet qui revient à l'actualité dans 
un monde inquiet : point de mois ou 
de semaine, après des années d'in­
souciante et heureuse léthargie, où 



il ne fasse l'objet d'articles et de col­
loques multiples, où s'affrontent trop 
souvent des professions de foi som­
maires et des affirmations exagé­
rées, arbitraires ou mal fondées. 
Pour en parler avec objectivité et lu­
cidité, le général Valentin dispose 
d'un tr iple avantage: d'abord une 
expérience vécue, puisqu'il n'a pas 
eu seulement à étudier ces ques­
tions comme tant d'autres mais 
aussi à s'efforcer de les traiter 
concrètement dans leur contexte po­
litique, diplomatique, scientifique, 
économique, technologique, socio­
logique et psychologique; ensuite 
une information très sûre des fac­
teurs mil itaires actuels, par exemple 
des armes intercontinentales, de 
théâtres, de croisière, à grande pré­
cision, à rayonnement renforcé, à 
plateforme terrestre, aérienne, sous­
marine ou spatiale, etc. ; enfin une 
simplicité et une netteté de la pen­
sée et de son expression qui 
contrastent avec les débauches, de 
spéculations et de verbalisme obs­
curcissant trop souvent les problè­
mes. Est-il interdit de retrouver là 
dedans la trace d'une formation po­
lytechn icienne bien assimilée, enri­
chie par une vie professionnelle bien 
remplie? Valentin est, en effet, très 
représentatif de la génération 
rant traditionnel qui a fait passer par 
notre école depuis 197 4 quelques­
uns des jeunes gens désireux de sa­
voir la nation sous les armes, est 
venu s'ajouter, au moment où l'éco­
nomie en crise nécessitait moins de 
polytechniciens, le flot de ceux que 
requiérait la défense en face de la 
montée des périls hitlérien et fas­
ciste. Tous ces jeunes officiers, très 
nombreux, ont servi dans les armées 
et dans la Résistance avec courage 
et dévouement, et pour certains 
avec éclat, dans des emplois corres­
pondant à leur âge. Ceux qui, au 
sortir de l'épreuve, sont restés dans 
les armées, ont travaillé à en faire 
l'outil de force nécessaire au pays à 
l'appui de sa politique dans ses af­
faires mondiales contemporaines ; 
cela les a amenés à occuper pen­
dant plusieurs années un grand 
nombre de postes relatifs à l'emploi 
et pas seulement à la production des 
armes et notamment, à plusieurs re­
prises, aux niveaux de responsabilité 
les plus élevés, ceux de chef d'Etat 
major des armées ou d'une des trois 
armées, de secrétaire général de 
la défense nafionale, de directeur 
des hautes études de défense natio­
nale, de titulaires des grands em­
plois interalliés et des grands 
commandements nationaux. Tous 
ceux qui ont la curiosité des ques­
tions militaires présentes auront in­
térêt, avant d'arrêter leurs opinions 
personnelles, à les confronter avec 
celles de Valentin, témoin averti et 

perspicace, dont la solidité des 
coavictions est étayée par le recours 
à l'observation, au raisonnement et 
au bon sens. 

Général Hublot (30) 

Le tiers monde peut-il survivre ? 

~ar Jacques Loup (62) 

Paris-Economica - 1981 

Au seuil d'une nouvelle Décennie 
du Développement, où en est le 
Tiers-Monde ? Les années 70 sont 
venues secouer bien des certitudes 
et aujourd'hui un sentiment d'échec 
et d'inquétude prévaut bien souvent. 
Situation apparemment paradoxale 
puisque dans le domaine économi­
que et social les progrès accomplis 
depuis la Deuxième Guerre Mon­
diale ont été exceptionnels à de 
nombreux égards. 

Analysant les résul tats de trois dé­
cennies de développement, l'auteur 
argue que des succès incontesta­
bles ne peuvent masquer des 
échecs flagrants. Dans un monde 
où, chaque année encore, plus de 
trente millions d'enfants meurent de 
faim, une réorientation des straté­
gies de développement paraît s'im­
poser. Par ailleurs, il paraît hors de 
doute que, pour le Tiers-Monde, les 
problèmes que trente ans de crois­
sance ont créés ou n'ont pas pu ré­
soudre vont prendre une acuité ac­
crue en cette fin de siècle : les 
crises énergétiques bien sûr, mais 
aussi l'explosion demographique, la 
malnutrition, la destruction de l'envi­
ronnement, la déchéance des plus 
pauvres. 

Les échecs passés et les défis à 
venir appellent une redéfinition des 
priorités du développement. La 
tâche est urgente : il y va de la sur­
vie du Tiers-Monde. 

Polytechnicien, ancien élève de 
« Sciences Po», diplômé d'études 
supérieures de Sciences Économi­
ques, Jacques Loup est administra­
teur de l'INSEE. Durant les dix der­
nières années, il a travaillé dans les 
trois continents du Tiers-Monde 
pour le compte de la Banque Mon­
diale·et de la Coopération française. 

L'université assassinée 
Vincennes 1968-1980 
Pierre Merlin (X 57) 
Paris-Ramsay - 1980 

Est-il un métier plus difficile que 
de présider une université française, 
Vincennes en particulier? En cinq 
ans de vice-présidence et quatre de 
présidence, Pierre Merlin a dû négo­
cier avec les organisations politiques 
et les syndicats, affronter publique­
ment son ministre, s'échapper à plu­
sieurs reprises de salles où l'on vou­
lait le séquestrer, défendre à coups 
de poing certaines de ses décisions, 
interpeller des trafiquants de drogue 
armés et nettoyer lui-même les toilet­
tes de son université ... 

Tous ces épisodes, Pierre Merlin 
les utilise pour éclairer les problè­
mes de l'université . française en 
crise. Il ne dissimule rien du combat 
qu' il a dû mener pour assurer le 
fonctionnement normal du service 
public et le respect de la démocra­
tie . Il n'élude pas davantage les pro­
blèmes brûlants : la finalité de l'uni­
versité, le rôle et le statut des 
enseignants, la séparation des pou­
voirs. Il propose des solutions. Des 
vraies qui sont le contraire des réfor­
mes avancées par le ministère. 

Les forêts françaises 
et le développement de l'écono· 
mie du bois 
par Michel Badré (67) et Pierre 
Malaval (52) 

Les camarades qui ont été inté­
ressés par le numéro spécial sur 
" les forêts françaises et le bois » et 
qui désirent compléter leur informa­
tion sur les sujets évoqués peuvent 
le faire rapidement par la lecture de 
cet ouvrage. Les auteurs ont pro­
cédé à la description critique de la 
situation actuelle et de ses tendan­
ces puis à une analyse des phéno­
mènes biologiques, socio-économi­
ques et financiers dont l'imbrication 
rend difficile la compréhension des 
problèmes forestiers. L'ouvrage 
comprend une courte synthèse et 
des annexes traitant: - de l'écono­
mie du bois en France, - des objec­
tifs d 'i ntérêt général de la gestion fo­
restière, - des voies et moyens 
d'une augmentation de la produc­
tion et des récoltes forestières, - de 
l'interdépendance de la gestion fo­
restière et de l'économie du bois. 

Disponible : A.A.G.R.E .F. - 19, 
avenue du Maine 75732 Paris Cedex 
15 au prix de 40 F. TTC franco de 
port. 5 



Peau de lion1 roman-sotie 
par Gabriel Perrin (37) -
Bombay - Examiner Press - 1980 

Roman-sotie, soit. Car l'ouvrage. 
n'est pas constru it comme un roman 
ordinaire. A vrai dire, il n'est pas 
construit du tout. Du récit, l'auteur 
passe à la scène de théâtre, puis à 
la correspondance ; avec un bon­
heur inégal. L'histoire se situe au 
Moyen-Age ; un riche vocabulaire 
"d'époque », une surabondance de 
détails pittoresques nous empêchent 
de l'oublier. Mais nous sommes loin 
de la sobriété de la « Chambre des 
Dames"· Les mythes foisonnent 
dans le récit, depuis le péché origi­
nel jusqu'aux travaux d'Hercule et à 
la mésaventure d'Abélard ; les aller 
et retour passé-présent sont nom­
breux et soulignés de changements 
de style pas toujours convaincants. 
Le héros tire son érudition de la 
consultation d'un " Petit Larousse » 
que lui a donné sa sœur Athéna ; 
cette supercherie nous amusa la 
première fois qu'elle fut employée ... 
il y a longtemps. 

Cela dit, " Peau de Lion » est un 
chef d'œuvre. Il est comme ces 
jolies femmes, qui nous fascinent 
par leurs imperfections. L'auteur a 
du talent, ce qui vaut mieux que du 
métier. On le lit avec un plaisir ex­
trême, et l'on n'oublie pas son plaisir 
après la lecture. Le seul défaut du 
livre, c'est qu'il faut aller le chercher 
à Bombay. 

J.P. Callot (31) 

L'argot de l'X (1) 

Beaucoup de camarades ont sans 
doute remarqué les pages des nu­
méros de novembre et décembre de 
la Jaune et la Rouge annonçant la 
prochaine parution de !'Argot de l'X. 
Il s'agissait là de publicités payantes 
qui n'ont rien à voir avec cette rubri­
que. 

C'est parce que le livre fera revi­
vre des traditions inconnues de cer­
tains, oubliées de quelques autres, 
mais encore chères à beaucoup 
d'entre nous, que je mentionne ici la 
sympathique initiative des Éditions 
de Layet. Initiative d'autant plus op­
portune que le Livre de Smet, et sur­
tout le riche dictionnaire de Lévy et 
Pinet sont aujourd'hui introuvables. 
Il est heureux que leur texte et leur 
iconographie soient sauvés de l'ou­
bli. 

J.P. Callot 

(1) Documentation gratuite aux Éd itions 
6 du Layet, Cavalière. 83980 Le Lavandou 

Les halles de Paris 
par Bertrand Lemoine (71) 
Paris - /'Équerre - 1980 

L'affaire des Halles n'est pas nou­
velle. Cela fait huit siècles que l'on 
en parle, depuis leur création en 
1137. D'abord marché hors les murs, 
puis rapidement centre d'échanges 
d'une ville en pleine croissance, les 
Halles n'ont cessé de se développer, 
de s'agrandir, de se transformer, 
marquant d'une empreinte profonde 
la physionomie de la vie parisienne 
jusqu'à leur démolition en 1971. 

La construction au milieu de XIX• 
siècle des Halles, dont chacun garde 
la mémoire, a été l'aboutissement 
d'un long cheminement dont les 
effets sont encore présents et dont 
les modali tés rappellent étrangement 
la situation actuelle. Le premier pro­
jet d'ensemble, celu i de Boffrand en 
1748, consacrait symboliquement la 
centralité nécessaire des Halles 
dans une triple place royale à l'ar­
chitecture majestueuse. Napoléon 1 •r 
reprit ce dessein d'un vaste espace 
unifié au cœur de Paris pour former 
ce qu'il aurait appelé le " Louvre du 
Peuple» . 

Pendant neuf années, entre 1842 
et 1851, le projet allait être redéfini, 
discuté, controversé : les Halles fail­
lirent être établies près de la Halle 
aux vins, sur l'île de la Cité, sur l'île 
Louviers, su r les quais. L'État et la 
Ville - dotée d'une certaine autono­
mie - faisaient valoir des arguments 
parfois contraires. Un architecte 
avait su dès le début tirer son épin­
gle du jeu : Victor Baltard, qui dès 
1844 se met au service des régimes 
successifs avec la même constance. 
Enfin, tout semble fixé , tranché, ar­
rêté : un premier pavillon sort de 
terre en 1853, quand la décision du 
Prince (en l'occurrence le futur Na­
poléon Ill) arrête les travaux de ce 
que l'esprit parisien surnommait déjà 
le « Fort de la Halle». " Une espèce 
de concours officieux dû à la pres­
sion de l'opinion publique ,, s'orga­
nise spontanément comme le rap­
porte une revue de l'époque, et plus 
de quarante projets sont imaginés. 
Baltard réagit : en dix jours il dresse 
trois nouveaux projets qui vont don­
ner naissance à celui que nous 
connaissons : douze pavillons en fer 
séparés par des rues couvertes, 

chefs-d'œuvre de légèreté et de 
transparence, qui feront vite figure 
de modèle. 

Cent vingt ans après, le marché 
s'en va. Les pavillons n'ont pas une 
ride mais on les démolit, malgré le 
flot des protestations. Le marché a 
vécu mais l'histoire continue. 

Télécommunications : 
Objectif 2000 
par un groupe de prospective du 
Centre National d'Études des 
Télécommunications sous la di· 
rection d'Albert Glowinski (X 
1958). Préface de Gérard Théry 
(X 1 952). Directeur Général des 
Télécommunications 
Éditions Dunod, 1980, 

La société câblée, la mutation té­
lématique, la révolution technétroni­
que... quel monde nouveau nous 
préparent les circuits intégrés, les 
micro-ordinateurs, les satellites, les 
fibres optiques ... ? 

Avec Télécommunications Objec­
tif 2000, le groupe de prospective du 
CNET nous propose mieux que des 
réponses. Il nous invite à réfléchir à 
l'alchimie compl~xe née des interac­
tions entre le progrès technologique, 
le besoin de communication des 
hommes, les forces et les pesan­
teurs socio-économiques. 

Quatre scénarios savamment 
contrastés, du téléphone à la vidéo­
matique, présentent concrètement 
quelques situations possibles pour 
les futurs services et réseaux de té­
lécommunications. 

Le scénario téléphonique corres­
pond à une situation de stagnation 
pour les télécommunications, que ce 
soit du point de vue des services of­
ferts ou de l'organisation des ré­
seaux publics. 

Avec le scénario audiomatique, 
les services de télématique à bas 
débit, essentiellement les communi­
cations de l'écrit et la téléinformati­
que domestique, se répandent large­
ment dans le grand public, ce qui se 
concrétise, sur le plan technique, 
par la transformation du réseau télé-

. phonique en un réseau numérique 
intégrant l'ensemble des services à 
bas débit. 

Dans les deux scénarios vidéo, 
des réseaux à large bande font leur 
apparition, utilisant largement les 
techniques optiques : le scénario 
vidéophonique privilégie les commu-
nications interpersonnelles au 
détriment des communications 
informatiques, tandis que le scénario 
vidéomatique offre toute la panoplie 
des nouveaux services, notamment 
dans le domaine audiovisuel , grâce 
à un nouveau réseau numérique à 
large bande. 



En fait, chaque scénario trace 
aussi le portrait implicite d'une évo­
lution politique, sociale et économi­
que, qui met en jeu les comporte­
ments individuels et les stratégies 
des industriels, des administrations, 
des nations. Et bien entendu, de ce 
point de vue, les scénarios ne peu­
vent plus être considérés comme 
des images figées, accrochées à la 
date tout à fait arbitraire de l'an 
2000 ; ils doivent être replacés dans 
une perspective historique qui s'en­
racine dans la dynamique actuelle et 
qui est décrite sous la forme d'un 
scénario tendanciel. 

C'est là le véritable but de l'ou­
vrage : rechercher la cohérence 
entre aujourd'hui et demain, entre le 
technique et l'humain, non pour im­
poser des visions prophétiques mais 
pour éclairer l'action future de tous 
ceux, des chercheurs aux décideurs, 
qui se veulent autre chose que des 
spectateurs de leur avenir. 

Cor:'iment programmer 
par Jean-Claude Barbance (51) 
Paris - Édition du PSI, 1980 

Ce livre éclaire les méthodes de la 
programmation pour les non spécia­
listes, tous ceux qui n'ont pas reçu 
de formation classique : tels que les 
acquéreurs d'un petit ordinateur, qui 
ont appris le BASIC dans la bro-

chure du constructeur de leur ma­
chine, ou les membres d'un des 
nombreux clubs de microinformati­
que, et qui désirent maîtriser l'écri­
ture de programmes plus ambitieux. 

L'auteur passe en revue les 
étapes classiques conduisant à un 
programme: 
- l'analyse fonctionnelle conduisant 
à expliciter ce que l'on cherche à 
obtenir, définir l'objectif et préciser 
les grandes lignes : données à re­
cueillir et contrôler, traitements à ef­
fectuer, résultats à fournir. 
- l'analyse organique, menée selon 
la méthode de décomposition deve­
nue classique de la " programma­
tion structurée»,. conduit aux orga­
nigrammes, et à préciser l'utilisation 
de données internes au programme. 
- la programmation proprement dite, 
qui consiste à créer le programme. 
- et la phase de mise au point, c'est­
à-dire le contrôle de fin de création 
pour voir si le résultat de cette série 
de travaux satisfait aux critères ini­
tiaux. 

Un rappel prec1se les notions 
BASIC indispensables pour pouvoir 
suivre les exemples qui illustrent la 
méthode. 

Trois exemples détaillés, de taille 
croissante, montrent la mise en 
œuvre de la méthode théorique : 
--· le premier manipule une chaîne de 
caractères pour traduire un nombre 
sous forme littérale : traité sous la 
forme d'un sous-programme, il pour­
rait être utilisé dans une facturation . 
- le second exemple est un traite­
ment logique : le jeu de 421, et l'on 
voit la puissance des langages de 
haut niveau pour ce type de traite­
ment. 
- le dernier exemple est plus classi­
que : la gestion du budget d 'un par­
ticulier ou d'une P.M.E. de faible 
taille. 

Chaque exemple est disséqué, ce 
qui permet d'illustrer la réalisation 
pratique des étapes successives dé­
finies en début d'ouvrage et de mon­
trer comment maîtriser la concep­
tion , la réalisation, et la mise au 
point d'un programme. 

Le lecteur est guidé pas à pas, il 
voit que très souvent plusieurs solu­
tions sont possibles, apprend 
comment surmonter chacune des 
difficultés rencontrées, et, acquiert 
certaines " bonnes habitudes ,, liées 
à un état d'esprit méthodique et 
précis. 

Le non initié peut trouver dans cet 
ouvrage une aide réelle et pré­
cieuse. 
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Informations diverses 

LE SALON INTERNATIONAL 
DES TECHNIQUES ET ÉNERGIES 

DU FUTUR 1981 (S.l.T.E.F.) 
Toulouse 

Le Président de la Républ ique a 
présenté, le 17 novembre 1979, le 
Plan du Développement du Grand 
Sud-Ouest. Il a décidé à cette occa­
sion la création du premier SALON 
INTERNATIONAL DES TECHNI­
QUES ET ÉNERGIES DU FUTUR qui 
se tiendra à TOULOUSE du 20 au 
25 octobre 1981 au Parc des Exposi-
tions. 

La Chambre de Commerce et d'in­
dustrie de Toulouse, présidée par 
Monsieur Michel Benech, a été char­
gée de réaliser cette grande mani­
festation qui sera une première mon­
diale puisqu'elle sera une véritable 
« vitrine ,, de présentation des pro­
duits et technologies de pointe de 
13 domaines économiques diffé­
rents : aéronautique, spatial, éner­
gie, communications et transports, 
informatique, électronique, mécani­
que, matériaux, ingénierie, biologie, 
médical, agro-industrie, habitat. 

- Vaste marché international au 
service des industries de pointe re­
présentant les 13 domaines retenus, 

- Carrefour mondial très large­
ment ouvert sur le tiers monde pour 
les industriels et leurs clients fran­
çais et étrangers, 

- Lieu de rencontre privilégié 
entre le monde de l'industrie et celui 
de la recherche, grâce à ses collo­
ques et conférences internationaux, 

- Lieu où l'on fera la synthèse des 
technologies du futur. 

Ce sera le S.l.T.E.F. 

Ont d'ores et déjà annoncé leur 
participation au S.l.T.E.F. : 

- AIRBUS INDUSTRIE, 
- la S.N.l.A.S. , 
- le C.N.E.S., 
- E.D.F., 
- ALSTHOM ATLANTIQUE, 
- la S.N.C.F., 
- les TÉLÉCOMMUNICATIONS, 

etc. 

Pour tous renseignements, 
contacter : 

S.l .T.E.F. 
CHAMBRE DE COMMERCE ET 

D'INDUSTRIE DE TOULOUSE 
2 , rue d 'Alsace-Lorraine 

31002 TOULOUSE CEDEX 
Tél. (61) 25.21.00 

Les prix de l'Académie 
des Sciences 

L'Académie des Sciences a distribué 
ses prix traditionnels le 8 décembre. 
Plusieurs polytechniciens figurent 
parmi les lauréats : 
Jean Goguel (26), prix Joan·nidès, 
pour avoir été l'un des principaux 
artisans de l'adaptation de solutions 
mathématiques et physiques aux 
problèmes de la géologie. 
Bernard d'Espagnat (42), prix 
Henri Poincaré (Histoire et philoso­
phie des Sciences). 
Jean-Pierre Marec (57), prix Vail­
lant (Sciences mathématiques et 
physiques). 
Louis Brun (56), prix de Mme 
Claude Berthault (prix de l' Institut 
sur proposition de l'Académie des 
Sciences.) 

Le Centre d 'Études 
et de Recherches des Cadres 

Le Centre d'Études et de Recher­
ches des Cadres (CERC) regroupe 
depuis plus de quinze ans des 
cadres de · l'économie et de la fonc­
tion publique, soucieux de participer 
par leurs travaux et leurs stages de 
formation aux grands problèmes 
économiques, politiques et sociaux 
de la Nation. Plusieurs polytechni­
ciens y collaborent. 

C.E.R.C., 348, rue St-Honoré 
75001 Paris Tél. 296.34.30. 



la vie de l' é4, 

L'ÉCOLE 
POLYTECHNIQUE 

ET LA PRESSE 
Nous signalons un long article 

-~ paru dans «La Croix,, du 10 dé­
cembre 1980 : « Polytechnique et 
l'ENA: les écoles du pouvoir"· 

Cet article est très bien docu­
menté et, malgré son titre un peu 
provocant, sympathique. 

AVIS DE VACANCES D'EMPLOIS 
DANS LE PERSONNEL ENSEIGNANT DE 

L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 

Sont vacants à compter du 1 "' oc­
tobre 1981 des postes de maîtres de 
conférences de 1 '" catégorie (MdC1) 
et de 2• catégorie (MdC2) d'exercice 
complet (plein temps) et d'exercice 
partiel (mi-temps)dans les disciplines 
suivantes: 
1° en mathématiques : 
- deux postes de MdC1 d'exercice 
complet (plein temps) et un poste de 
MdC1 d'exercice partiel (mi-temps), 
ou jusqu'à cinq postes de MdC1 
d'exercice partiel (mi-temps) si au­
cune candidature à plein temps 
n'est retenue; 
2° en mathématiques appliquées : 
- trois postes de MdC1 d'exercice 
partiel (mi-temps), dont deux desti­
nés à l'enseignement de l'informati-

que et un à l'enseignement des pro­
babilités et statistiques ; 

3° en mécanique : 
- trois postes de MdC1 d'exercice 
partiel (mi-temps) ; 

4° en sciences économiques: 
- trois postes de MdC1 d'exercice 
partiel (mi-temps) ; 
- un poste de MdC1 d'exercice par­
tiel (mi-temps) ; 

5° en chimie : 
- deux postes de MdC1 d'exercice 
complet (plein temps) et un poste de 
MdC1 d'exercice partiel (mi-temps) 
ou jusqu'à cinq postes de MdC1 
d'exercice partiel (mi-temps) si au­
cune candidature à plein temps 
n'est retenue. 

Les candidats à ces postes doi­
vent adresser une lettre de candida­
ture à : 

Monsieur le directeur général de 
l'Ëcole polytechnique 

Secrétariat général pour les 
études 

91128 Palaiseau Cédex 
en joignant un formulaire détail­

lant leurs titres et services, et une 
liste de leurs travaux et publications. 

Le formulaire leur sera remis ou 
envoyé sur simple demande par le 
secrétariat général pour les études 
(Tél : 941.82.00 poste 30.16). 

Les lettres de candidature devront 
parvenir avant le 1er février 1981. 
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CONCOURS 1980 (suite) 

Démissionnaires 

OPTION M' OPTION P' 

1 Alaterre (Philippe 
7 Noiret (Gil) 

Dupraz (Christophe) 
13 Dreyfus (Jean-François) 
23 Coquand (Thierry) 
25 Catach (Laurent) 
27 Schneider (Jean-Luc) 
37 Barbet-Massin (Rémi) 
39 Fauvet (Frédéric) 
43 Siefridt (Xavier) 
55 Mathieu (Olivier) 
59 Wlgneron (Michel) 
89 Heidmann (Antoine) 

103 .. Garotta (Odile) 
117 Richard (Gilles) 
121 "Monnier (Catherine) 
135 Moller (Pierre) 
149 Patte (Philippe) 
159 Lalande (Thierry) 
183 Renard (Michel) 
223 " Chauvin (Brigitte) 

17 Penent (Francis) 
25 Abillon (Olivier) 
43 Dutourd (Jean-Claude) (de la liste complémentaire) 

Nomination d'élèves à l'école polytechnique 
en remplacement d'élèves démissionnaires 

(concours 1980) 

J.O. 4 novembre 1980 

Par arrêté du ministre de la défense en date du 4 novembre 1980, 
sont nommés élèves français à l'école polytechnique au litre de 
l'article 3 de la loi n° 70-631 du 15 juillet 1970 (concours 1980): 

OPTION M' OPTION P'. 

261 Guillouet (François). 
262 Kirchner (Hubert). 
263 Vergamlni (Didier). 
264 Jorant (Pierre). 
265 Tempé (François). 
266 Chancelier (Jean-Philippe). 
267 Marchand (Stéphane). 
268 Vesperlni (Toussaint). 
269 Lasalle (Thierry). 
270 Derouault (Yves). 
271 Nicolaï (Jean-Paul). 
272 Pivin (Bertrand). 
273 Levy, dit Vehel (Jacques). 
27;4 Roversi (Louis). 
275 Dor (Jean-Daniel). 
276 Destival (Vincent). 
277 Bochu (Christian). 
278 Husson (Emmanuel). 
279 Mortier (Laurent). 
280 Donnelier (Jean-Christophe). 

10 281 Jeantet (Patrick). 

44 Caenen (Jean-François). 
45 Sorret (Philippe). 



les origines 
de la notion 

d'énergie 
PAR JEAN FABRE, ( 44) 

Contrôleur Général à Électricité de France. 

«Tout est lié, tout conspire» (Leibniz) 
L'énergie fait la une des journaux. 

L'énergie encombre les petits écrans. 
Imaginons un instant qu'un télespec­
tateur faussement naïf demande 
«Qu'est-ce que l'énergie?». Embarras 
du ministre interrogé, effroi de l'ani­
mateur: une réponse correcte va dis­
tiller l'ennui et mettre en fuite le pu­
blic. 

De fait, certains auteurs (1) ne ré­
sistent pas à la tentation de comparer 
les diverses définitions du terme dans 
les encyclopédies et en tirent des 
effets faciles de confusion et de ridi­
cule. C'est pourquoi nous avons pensé 
intéresser quelques lecteurs en retra­
çant la genèse de la notion d'énergie. 
Exhumer la querelle des forces vives 
n 'apportera rien sans doute à l'épisté­
mologie moderne et ne résoudra pas la 
crise de l'énergie. Mais la sagesse 
qu'inspire la contemplation de !'His­
toire ne vaut-elle pas quelques Méga­
tep? 

Nous nous attacherons donc à re­
chercher la lente émergence au cours 
des siècles passés de la notion d'éner­
gie - dans sa généralité - opposée à 
la notion de force. Nous suivrons le 
lent et difficile dégagement de la gan­
gue de la pensée aristotélicienne qui, 
après un rayonnement et une fécon­
dité considérables dans !'Antiquité, a 
pratiquement paralysé le progrès in­
tellectuel jusqu'à la fin du XIV• siècle 
occidental. La Renaissance voit l'ap­
parit ion avec Léonard de Vinci de la 

pensée empiriste, mais la conquête 
d'une pensée et de notions vraiment 
générales n'a pu se faire, à travers 
Descartes et Leibniz, que grâce à 
l'aide de considérations philosophi­
ques qui, à présent, nous semblent 
complètement dépassées et qui nous 
posent le problème de leur fécondité 
dans le processus du développement 
de la pensée. Nous serons ainsi 
amenés à nous poser des questions 
très actuelles sur le cheminement de 
la pensée créatrice et plus spéciale­
ment sur la stérilité d'une démarche 
parfaitement empiriste. 

Le problème 
du mouvement 
chez Aristote 

Aristote est l'ancêtre de la mécani­
que. Précepteur d~Alexandre le Grand, 
attaché à sa personne au cours de ses 
conquêtes, Aristote (384-322) domine 
par l'étendue et la force de son intelli­
gence la pensée grecque du IV• siècle 
avant J.-C. De plus, peu de penseurs 
ont eu au cours des siècles une péren-

(1) Cf. par exempl,e: R . Gibrat, "L'Éner­
gie », Revue Française de /'Énergie, fé­
vrier 1970, pp. 254-268. 

(2) Métaphysique K 1. 

nité comparable à la sienne, puisque 
sa pensée encore majeure au XIV• siè­
cle a traversé dix-huit siècles avant 
d'être reconnue dépassée. 

Balayant· les vieilles hypothèses de 
ses prédécesseurs relatives à l'analyse 
du mouvement, à la réduction du 
mouvement en abstractions philoso­
phiques, méprisant les thèses éléati­
ques qui niaient le mouvement plutôt 
que de s'attaquer à sa réalité concrète, 
Aristote se pose en quelque sorte en 
scientifique: l'expérience de chaque 
jour nous fait constater des mouve­
ments dans la nature. Il est donc inu­
tile de chercher à savoir si métaphysi­
quement le mouvement est possible. Il 
est possible puisqu'il est. Il s'impose à 
nous : 

Toutes les spéculations du physicien 
ont pour objet des êtres qui ont en 
eux-mêmes le principe du mouvement 
et du repos » (2). 

La seule attitude viable est donc de 
chercher à expliquer comnient le mou­
vement est possible (ce sera l'objet de 
la métaphysique) et comment le mou­
vement se produit (ce sera l'objet de 
la physique). Attitude technique cette 
fois-ci, qui sera adoptée pour examiner 
les phénomènes de translation qui 
nous intéressent. 

S'il donne de la cause du mouve­
ment une explication métaphysique, 
Aristote se pose aussi des problèmes 
concrets relatifs aux divers mouve­
ments particuliers dans la nature, et 
c'est là son originalité. 11 
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.....____ 

La pensée d'Aristote - pensée de 
naturaliste et d'historien - procède 
essentiellement par la définition de ca­
tégories. C'est ainsi qu'il distingue 
deux sortes de mouvements de trans­
lation : le mouvement naturel et le 
mouvement violent. Une pierre qui 
tombe, un ballon qui s'élève, sont 
animés de mouvement naturel. En 
effet, leur mouvement semble essen­
tiellement spontané. Nous ne voyons 
aucun moteur leur communiquer ap­
paremment leur mouvement. Par 
contre, une pierre qu'on lance, et, 
d'une manière générale, tout projec­
tile, sont animés de mouvement vio­
lent et« contre nature». 

Exposée de la sorte, la distinction 
semble purement formelle. En réalité, 

·elle est beaucoup plus profonde et 
tient à la pensée même d'Aristote. En 
effet, métaphysiquement, le mouve­
ment s'explique pour Aristote par le 
passage de la puissance à l'acte, pas­
sage qui a pour cause profonde la na­
ture même des choses. 

Or le mouvement naturel des' corps 
est justement le mouvement par le­
quel un corps tend à joindre son «lieu 
naturel» c'est-à-dire le lieu où il est le 
plus parfaitement possible (3), c'est-à­
dire le centre de la terre supposée 
sphérique, forme parfaite à l'image de 
la goutte d'eau. 

Et, bien que nous soyons très loin 
encore de la généralisation sous sa 
forme numérique donnée par Newton 
vingt siècles plus tard, on pourrait 
penser que l'on voit se dessiner chez 
Aristote comme une intuition pre­
mière de la notion d'attraction: non 
point certes notion scientifique déjà 
- non pas même vision claire d'une 
notion correspondant, l'évaluation 
mathématique mise à part, à notre no­
tion actuelle d'attraction terrestre -
mais intuition et intuition seulement 
comportant à la fois l'expression d'une 
notion métaphysique et aussi la mani­
festation d'une certaine attitude scien­
tifique. 

Par contre, le problème des mouve­
ments violents et en particulier du 
mouvement des projectiles est un des 
plus ardus qui aient été soulevés dans 
l' Antiquité. La chute naturelle d'un 
corps est pour Aristote facilement ex­
plicable à l'aide même des notions mé­
taphysiques par lesquelles il explique 
le mouvement en général. Mais qu'un 
corps qui, si on l'abandonnait à lui­
même tomberait à terre, puisse être 
projeté vers le ciel, voilà qui pose un 
problème beaucoup plus difficile : il ne 
peut plus s'agir d'un moteur agissant 
en quelque sorte à distance par une 
quelconque vertu métaphysique. Car 
je sais bien que si j'envoie une pierre 
en l'air, c'est moi qui l'ai envoyée, que 
si un levier soulève un corps c'est par 
mon action même que le corps est sou­
levé. Il n'y a donc pas de place pour 

une explication métaphysique dans un 
tel problème. Aristote est tenu de ré­
pondre par une explication physique à 
un problème dont les données sont 
physiques. 

Et c'est ici que nous allons voir que 
s'il nous semblait tout à l'heure possi­
ble d'apercevoir chez Aristote une cer­
taine notion de l'action à distance 
(cause de mouvement naturel), cette 
hypothèse métaphysique valable -
grâce à la présence constante de la 
cause finale dans le monde d'Aristote 

est physiquement impossible à 
conserver. 

Pour Aristote en effet tout moteur 
doit physiquement être contigu à l'ob­
jet mu: 

« Agir sur le inobile en tant que tel, 
c'est là l'action du nwuvoir; mais le 
nwteur la produit par contact» 
(Phys. III - 2). 

« En outre, les projectiles se meu­
vent en fait hors de la main de celui 
qui les a poussés, soit par le retour en 
contre-coup, selon certaines théories, 
soit par la poussée de l'air poussé qui 
imprime au projectile un nwuvement 
plus rapide que son transport vers le 
lieu naturel,, (Phys. IV - 8). 

Ce qui est intéressant dans une telle 
explication du mouvement des projec­
tiles, c'est l'insistance d'Aristote à 
trouver un moteur sans cesse contigu 
au mobile, dans l'impossibilité où il se 
trouve d'imaginer autre chose qu'une 
action de contact - l'air poussé 
pousse le projectile - ce qui l'entraîne 
à nier la possibilité du vide. 

Aristote a la notion métaphysique 
d'attraction. Mais quand cette notion 
ne peut plus avoir de valeur pour un 
problème purement physique, on le 
voit étendre sa notion des actions de 
contact déjà constatée dans les phéno­
mènes de résistance à des cas où elle 
n'a que faire. 

Si bien que nous devons constater à 
la fin de cette étude sur le mouvement 
chez Aristote qu'une notion est pré­
sente déjà scientifiquement chez lui, la 
notion d'action de contact : 
- vérifiée et juste dans le cas de la 
résistance opposée par un milieu au 
corps qui s'y déplace ; 
- fausse, lorsque Aristote veut l'utili­
ser pour expliquer le mouvement vio- , 
lent des corps. 

A côté de cela, intuition d'une cer­
taine possibilité d'action à distance ce­
pendant, puisque le premier moteur 
meut les corps par attraction, puis­
qu'il est la cause finale du changement 

(3)Phys. IV 

(4) Jean Phïlopon d'Alexandrie « erudis­
sima commentaria in primis quatuor Aris­
totelis de naturae auscultatione libris ,, cité 
par P. Duhem, Etudes sur Léonard de 
Vinci, T. II. 

(5) Textes cités par P. Duhem « Les origines 
de la statistique ,, . 

et par là même du mouvement. Mais 
cette notion demeure sur un plan mé­
taphysique et se révèle incapable de 
descendre au plan de la réalité physi­
que pour y donner la notion d'attrac­
tion terrestre, de force agissant sui­
vant certaines lois physiques, 
mathématiquement établies, sous la 
forme du poids. 

Quant à la notion d'énergie, il est 
bien certain qu'elle est encore inexis­
tante sous sa forme physique chez 
Aristote. Néanmoins, lorsqu'on lit les 
analyses du passage de la puissance à 
l'acte, on ne peut s'empêcher de son­
ger à la transformation de l'énergie 
potentielle en énergie cinétique par 
exemple. 

Le moule de pensée était prêt. Mais 
il fallait attendre vingt siècles avant 
que la réalité physique n'y fût coulée. 

La pensée médiévale : 
la scolastique 

L'importation de la philosophie 
d'Aristote en Occident au XIII• siècle 
vint réveiller celui-ci du demi-sommeil 
philosophique dans lequel l'avait 
plongé, sous la double influence du 
Christianisme et du régime féodal, le 
seul souci des questions soit propre­
ment humaines, soit théologiques. 
Aussi avons-nous souvent coutume de 
penser que toutes les recherches relati­
ves à la « nature des choses » ont 
cessé après la grande période de la 
philosophie hellénique. En réalité, la 
tradition de la pensée antique demeu­
rait vivante en Orient. 

Nous retrouvons le problème du 
mouvement des projectiles reposé au 
VI• siècle par Jean Philopon d'Alexan­
drie. Contrairement à la pensée 
d'Aristote qui n'admet que l'action de 
contact, Philopon s'appuie sur le fait 
que « certaines actions émanées d'un 
corps peuvent affecter un autre 
corps». (Par exemple «de certaines 
couleurs émanent certaines actions, 
certaines forces incorporelles... qui 
peuvent colorer d'autres corps») (4). 
«Lors même qu'il n'y aurait d'autre 
milieu que le vide - le milieu gêne le 
nwuvement des projectiles qui ne peu­
vent avancer sans le diviser - ceux-ci 
toute{ ois se meuvent au sein de ce mi­
lieu, rien donc n'empêchera qu'une 
fièche, une pierre ou tout autre corps 
puisse être lancé dans le vide ; sont 
présents en effet le nwteur, le nwbile 
et l'espace qui doit recevoir le projec­
tile». 

En résumé: 
« Celui qui lance un projectile 

donne et confère au corps qu'il pro­
jette une certaine puissance propre à 
le nwuvoir. » (5). 



Or, cette démarche vers une concep­
tion plus proche des nôtres, puis­
qu'elle comportait déjà une certaine 
notion de l'énergie cinétique, et aussi 
du principe d'inertie, cette démarche 
devait rester absolument isolée et sans 
écho. 

Saint-Thomas d'Aquin - à qui elle 
est pourtant parvenue - rejette la dé­
monstration de Philopon d'Alexandrie 
au nom même des principes d'Aris­
tote, auquel il reste fidèle, par souci 
de respecter les catégories et leurs dé­
finitions (6). 

Et c'est seulement au cours du XIV• 
siècle, qu'au milieu d'une foule de doc­
teurs scolastiques plus ou moins obs­
curs, nous verrons se dessiner peu à 
peu, coexistant avec une artificielle fi­
délité à la vieille École et à son maître 
antique, quelques tentatives d'explica­
tions originales sur la nature du mou­
vement des corps. 

Ces balbutiements de la pensée qui 
annoncent les grandes théories méta­
physiques et physiques qui vont suÎ\lre 
à quelques siècles de distance, ces 
appels imaginés à ce qui sera plus tard 
la théorie de l'attraction universelle, 
la querelle des forces vives, et qui ne 
portent encore que le nom de « doctri­
nes » nous les voyons fleurir dès 
l'abord du XIV• siècle avec Buridan, 
Albert de Saxe, Bresme, Nicolas de 
Cues, et bien d'autres docteurs scolas­
tiques. Il s'agit bien de « doctrine'» 
parce que ces penseurs cherchent une 
explication et non pas une expression 
numérique, si imparfaite soit-elle. 
Lorsqu'ils notent les rapports entre 
certaines grandeurs, c'est en vue d'une 
explication de la réalité plutôt que de 
sa description. 

Afin d'illustrer l'esprit de ces « doc­
trines» qui constituaient l'enseigne­
ment universitaire de l'époque, nous 
citerons quelques propositions d'Al­
bert de Saxe sur la sphéricité de la 
terre, bien que ce sujet soit un peu 
marginal pour notre propos (Albert de 
Helmstaedt, dit Albert de Saxe, ensei­
gnait à la Sorbonne de 1350 à 1361 et 
fut recteur de l'Université de Paris. 
Son ouvrage, Acutissimae questiones, 
sur la physique d'Aristote, a eu une 
influence considérable sur la plupart 
des mécaniciens jusqu'à Galilée). 
- « De ce que la Terre est ronde, il 
résulte que les lignes normales à la 
surface de la Terre vont sans cesse en 
se rapprochant et concourent au cen­
tre. 
- Il en résulte que si l'on construi­
sait deux tours verticales, plus elles 
s'élèveraient et plus elles s'écarte­
raient l'une de l'autre et plus elles se­
raient basses, plus elles seraient pro­
ches. 
- Si l'on creusait un puits au fil à 
pwmb, ce puits serait plus large au 
voisinage de l'orifice qu'au fond. 
- Toute ligne dont tous les points 

sont à égale distance du centre est 
une ligne courbe. Si une ligne droite 
touche la surface terrestre en son 
point milieu, son point milieu est plus 
voisin du centre que ses extrémités. Il 

· en résulte que si un homme marchait 
suivant cette ligne droite, il descen­
drait une partie du temps et monterait 
ensuite ; il descendrait en effet tant 
qu'il se dirigerait vers le point qui est 
le plus voisin du centre de la Terre et 
monterait à partir du moment où il 
s'éwignerait de ce point. 
- Lorsqu'un homme se promène à la 
surface de la Terre, sa tête se meut 
plus vite que ses pieds... On pourrait 
concevoir un homme si grand que sa 
tête se mouvrait en l'air deux fois plus 
vite que ses pieds sur le sol» (7). 

On voit que le but de cet enseigne­
ment - déjà - n'était pas de faire 
progresser la technique des bâtisseurs 
ou des puisatiers mais plutôt, hors de 
toute notion d'ordre de grandeur, 
d'étonner les étudiants et aussi de 
consolider la conscience de classe des 
clercs en confèrant à leur savoir un as­
pect.paradoxal. 

Mais, pour en revenir à des choses 
plus sérieuses, c'est chez Jean Buri­
dan, autre recteur de l'Université de 
Paris, un peu antérieur à Albert de 
Saxe, que se présente dans toute sa 
nouveauté la doctrine de l'impetus (8). 

Les observations les plus simples 
conduisent Buridan à réfuter la thèse 
d'Aristote suivant laquelle le mouve­
ment des projectiles est dû à la pous­
sée qu'exerce l'air ambiant sur le 
corps: une flèche, dont l'extrémité ar­
rière est aussi effilée que sa partie 
avant, se meut aussi rapidement que 
si elle offrait à l'air une surface sur la­
quelle il ait prise - un bateau conti­
nue à se mouvoir longtemps après que 
le batelier ait cessé de le haler, et alors 
même que l'on sent l'air opposer une 
résistance à sa marche. 

C'est qu'il existe alors dans le corps 
mu une certaine « force ,, capable de le 
mouvoir. C'est cette «force» que Bu­
ridan nous décrit : 
« Tandis que le moteur meut le mo­
bile, il lui imprime un certain impetus, 
une certaine puissance capable de 
mouvoir ce mobile ... Plus grande est la 
vitesse avec laquelle le moteur meut le 
mobile, plus puissant est l'impetus 
qu'il imprime en lui. C'est cet impetus 
qui meut la pierre après que celui qui 
la lance a cessé de la mouvoir ... » 

(6) Cf. St-Thomas d'Aquin, « de Coelo et 
Mundo »,Livre VII, l.ecture III. 
(7) Cité par René Dugas, « Histoire de la 
Mécanique » (Dunod 1950). 
(8) Cf. « Questiones octavi libri physico­
rum ». On ne trouve aucune trace de l'âne 
dans l.es écrits de Buridan (1300 - après 
1358), recteur de l'Université de Paris de 
1327 à 1338. 

L'impetus est fonction de la vitesse 
du mobile. D'autre part: 
« Toutes les formes et dispositions na­
turelles sont reçues en la matière à 
proportion de celle-ci. Partant, plus 
un corps reçoit de matière, plus il peut 
recevoir de cet impetus et plus grande 
est l'intensité avec laquelle il peut le 
recevoir.» 

L'impetus est aussi fonction de la 
quantité de matière, c'est-à-dire de la 
masse, pour employer une expression 
moderne. On pourrait exprimer la 
double relation que nous venons de re­
lever chez Buridan de la manière sui­
vante: 

lmpetus = f (m) X g (v), f et g 
étant des fonctions croissantes de la 
masse m et de la vitesse v. 

Formule qui contient en germe à la 
fois la quantité de mouvement et 
l'énergie cinétique. N()us serions pres­
que tentés de voir chez Buridan un 
précurseur de Leibniz : 
« Si un grave se meut plus vite ou plus 
lentement, ce n'est pas parce qu'il est 
plus proche ou plus éwigné de son 
lieu, mais ... c'est parce que le corps 
pesant acquiert de soi-même un cer­
tain impetus qui se joint à sa gravité 
pour le mouvoir; le mouvement de­
vient ainsi plus rapide qu'au temps où 
le corps était mû par sa seule gravité ; 
plus le mouvement devient rapide, 
plus l'impetus devient vigoureux. » 

Ce texte apporte quelque chose de 
tout nouveau. Il parle d'un « certain 
impetus qui se joint à la gravité pour 
mouvoir le · corps», Si impetus et gra­
vité s'ajoutent, c'est bien qu'ils ont 
une nature commune. La gravité est 
une force, de même l'impetus. La 
vieille distinction aristotélicienne 
entre mouvement naturel et mouve­
ment violent était enfin vaincue. Il y 
avait là une audace considérable de la 
pensée. 

Mais Buridan n'a probablement pas 
été conscient de son audace. En tout 
cas il ne l'a pas assumée pleinement 
car nous assistons dans d'autres écrits 
à un glissement de pensée. Ne se 
contentant pas de relever les phéno­
mènes permettant de classer la notion 
d'impetus, Buridan fait de cette même 
:r;i.otion une réalité expliquant le mou­
vement des corps. Et c'est alors que, 
retombant dans les vieux préjugés mé­
taphysiques, il perd ce que lui avait 
fait gagner une attitude franchement 
empiriste et fait de l'impetus une 
«vertu». 

Albert de Saxe - dont l'enseigne­
ment ne s'est pas limité à l'aspect ca­
ricatural que nous avons cité plus 
haut - reprend la doctrine de l'impe­
tus et fait un pas de plus. Prenant 
l'exemple de la meule, il va jusqu'à 
penser que si une meule à qui on a 
communiqué du mouvement ne le 
perd que peu à peu après qu'on ait 
cessé de la tourner, mais le perd tout 13 
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de même, c'est en quelque sorte un ac­
cident: 
« Si cette meul.e pouvait durer indéfi­
niment sans diminution ni altération, 
si aucune résistance ne venait corrom­
pre cet impetus qui a été engendré eri 
la meul.e, peut-être que cet impetus lui 
communiquerait un mouvement perpé­
tuel.» (9). 

Autant d'affirmations qui nous 
montrent que l'impetus ainsi envisagé 
est assimilé à une espèce de force. Ce 
qui enfin le distingue totalement de 
l'énergie telle que nous la concevons 
de nos jours, c'est le fait qu'il se dé­
truit : la pierre tombe au lieu de pour­
suivre une course horizontale par 
exemple, parce qu'elle n'a plus d'impe­
tus : l'impetus s'est détruit en elle. 
L'impetus semble un accident, une 
qualité conférée à un corps pour un 
temps, en quantité limitée, et dispa­
raissant par épuisement. 

Albert de Saxe adopte et défend, 
ainsi que nous venons de le voir, la 
doctrine de l'impetus. Il a joui ~uprès 
des mécaniciens de la Renaissance 
d'une faveur et d'une autorité dont ne 
jouissait pas Buridan. Aussi a-t-il été 
le canal par lequel ces idées ont at­
teint Léonard de Vinci, Galilée et les 
grands humanistes de la Renaissance. 

La pensée 
de la Renaissance 

Les humanistes de la Renaissance 
ont réagi contre les abus de la scolasti­
que et de l'enseignement qui en décou­
lait. Jean Luiz Vivès, qui enseignait à 
l'Université de Louvain vers les 
années 1530, écrit dans De philoso­
phiae naturae corruptione (1531) : 
« Quant à la science, que peut-ell.e être 
en de tek sujets si éloignés, si complè­
tement séparés de Dieu, d'une part, du 
sens et de l'esprit, d'autre part? En 
un domaine où, fondé sur l.e vide, on 
voit s'él.ever un vaste édifice d'asser­
tions et d'avis contradictoires tou­
chant l'accroissement et la diminution 
de l'intensité, le dense et l.e rare, le 
mouvement uniforme, le mouvement 
non uniforme, uniformément varié, 
non uniformément varié. 11,s sont in­
nombrables ceux qui, sans mesure, 
discutent des cas qui n'arrivent 
jamais, qui ne peuvent même se pré­
senter en la nature ; qui parl.ent de 
corps infiniment rares ou infiniment 
denses, qui divisent une heure en par­
ties proportionnelles de telle ou telle 
raison, qui imagineni, en chacune de 
ces parties, un mouvement, ou une al­
tération, ou une raréfaction, variant 
dans un certain rapport ... » 

Vivès écrit encore (De medicina) : 
« Les jeunes gens et adolescents que 
l'on a instruits à l'aide de ces discus­
sions captieuses et épineuses ne sa-

vent rien des plantes, rien des ani­
maux, rien des éléments ni de la 
nature entière ; i"ls ne sont nourris 
d'aucune expérience des choses de la 
nature, d'aucune connaissance des 
réalités, aucune prudence ne les sou­
tient; leur jugement et leur conseil 
sont excessivement faibl.es, et on les 
admet à l'accès des honneurs.» 

Et il conclut (In pseudodialecti­
cos »: 
« Pour moi, j'éprouve envers Dieu une 
extrême reconnaissance et je lui rends 
grâces d'avoir enfin quitté Paris, d'en 
être sorti comme des ténèbres Cimmé­
riennes, d'être parvenu à la lumière, 
d'avoir reconnu quell.es étaient des 
études vraiment dignes de l'homme, 
cell.es qui méritent par là le nom 
d'Humanités. » (10) 

Rechercher le centre de gravité des 
corps, préciser la notion d'impetus, 
poser le principe de l'inertie, voilà le 
travail auquel vont s'attacher les 
hommes de la Renaissance, l'esprit 
déjà plus libre du préjugé métaphysi­
que : Léonard de Vinci et Galilée, es­
sentiellement, en ce qui concerne 
notre étude. 

Héritier de la pensée médiévale par 
l'intermédiaire d'Albert de Saxe dont 
il avait lu les écrits, Léonard de Vinci 
nous apporte cependant comme abso­
lument neuve son attitude de techni­
cien en face des problèmes. 

Habitué à modeler la matière, à agir 
sur la matière, il ne cherche plus 
comme les métaphysiciens qui l'ont 
précédé une explication lointaine des 
forces qui agissent sur le monde physi-

(9) Albert de Saxe, « de Coelo ", cité par P. 
Duhem dans « Léonard de Vinci et son 
temps». 
(10) Cité par René Dugas, «Histoire de la 
Mécanique» (Dunod 1950). 
(11) Cf. MS B fol 34. 

que, explication qui soit encore avec 
une théorie générale du monde. Il s'at­
tache à des problèmes concrets parti­
culiers et cherche à les résoudre effica­
cement. 

Et c'est avant tout ce caractère qui 
frappe lorsqu'on aborde ses cahiers. 
C'est là son originalité première : tout 
le reste n'en est que la conséquence. 

Pour être efficace, il lui faut une 
méthode solide et précise. Il la de­
mande à la géométrie. Presque tous 
ses problèmes mécaniques sont résolus 
par la géométrie appliquée à une expé­
rimentation ingénieuse fondée sur des 
fils, des poulies et des poids. 

Nulle part on ne peut parler de 
théorie, de doctrine ou de système sui­
vant Léonard de Vinci. Tout est pro­
blème particulier. Tout est résolu sous 
forme de notes, de figures ou de des­
sins. Tout est noté. C'est donc à tra­
vers des cas particuliers que nous le 
voyons enrichir les notions qui lui 
avaient été léguées. 

C'est ainsi qu'il détermine le centre 
de gravité de nombreux volumes, qu'il 
définit et utilise correctement le mo­
ment d'une force par rapport à un 
point, qu'il parvient presque à définir 
la loi de composition des forces au 
moyen de machines à fils et à poulies. 
Il ne lui manquait que de figurer la 
grandeur du poids sur le fil pour défi­
nir le vecteur. 

Enfin, la forza peut provenir de 
«l'accroissement subit d'un corps rare 
dans un corps dense» (feu dans la 
bombarde) ce qui implique encore un 
mouvement, l'accroissement de vo­
lume. 

Le phénomène de la percussion per­
met à Léonard de Vinci d'imaginer 
par une démarche très concrète un 
moyen de mesurer l'impeto le long de 
la trajectoire du projectile : 
« Si tu veux savoir, où et en quelle 
partie du chemin agit l.e plus la chose 
projetée par une cause viol.ente, tu 
feras une motte de terre fraîche ; avec 
une arbalète, tu y lanceras la flèche 
de diverses distances et où la flèche 
s'enfoncera davantage, là est la dis­
tance qui produit le plus de force. » 

(11) 
Ancêtre de l'ingénieur, Léonard 

n'est cependant pas un penseur et ses 
considérations sur les relations entre 
l' « impeto » et la « forza » restent em­
preintes des vieilles distinctions aris­
totéliciennes. Il n'a pas l'audace de 
rompre les catégories traditionnelles 
de la pensée pour généraliser. 

C'est qu'en effet Léonard n'a au­
cune idée de l'énergie potentielle. Il 
songe bien aux transformations diver­
ses que peut subir la « forza » une fois 
qu'elle est donnée à un corps. Mais il 
n'a aucune idée de son caractère per­
manent. 
« La forza est une vertu spirituell.e, 
une puissance invisibl.e qui, au moyen 



d'une violence accidentelle, est causée 
par le mouvement, introduite et infuse 
dans les corps qui se trouvent détour­
nés de leur habituelle nature. Elle leur 
donne une vie active d'une merveil­
leuse puissance ; elle contraint toutes 
les choses à changer de forme et de 
place, court avec furie à sa mort dési­
rée et va se diversifiant suivant les 
causes ... Et plus elle est grande, plus 
vite elle se consume. Elle chasse avec 
furie ce qui s'oppose à sa destruction, 
désire vaincre et tuer la cause de ce 
qui lui fait obstacle et, vainquant, se 
tue elle-même.» (12) 

Ce caractère éphémère et violent de 
la forza, et d'autant plus éphémère 
qu'il est plus violent, semble être celui 
qui a le plus frappé Léonard de Vinci. 
On est bien loin encore ici du principe 
de la conservation de l'énergie. 

C'est à Galilée que devait échoir 
l'honneur de la première généralisa­
tion importante, celle du principe 
d'inertie. 

La pensée de Galilée est domip.ée 
par un souci primordial: à l'encontre 
de Léonard, il est très préoccupé par 
l'évaluation quantitative des phéno­
mènes - et surtout par le choix de la 
variable de base que l'on peut diviser 
en parties élémentaires. Faut-il pren­
dre comme base une petite unité d'es­
pace ? Ou bien, convient-il de prendre 
comme base une petite unité de 
temps ? Espace ou temps étant aussi 
bien l'un que l'autre divisibles à loisir 
en intervalles égaux. Son mérite est 
d'avoir choisi la base temps et d'avoir 
mis au point la notion d'accélération 
avant même que l'outil du calcul infi­
nitésimal ne fût inventé. C'est ainsi 
que ses expériences sur la chute des 
graves le conduisirent à remarquer 
que les corps en chute libre prennent 
une accélération constante - loi qu'il 
énonçait en disant que les hauteurs de 
chute sont comme le carré des vitesses 
acquises. 

Mais par ailleurs et dans une atti­
tude analogue à celle de Léonard, il 
imagine des entités qui lui semblent 
rendre compte des phénomènes. Dans 
le « Discorso » sur l'hydrostatique 
(1612), Galilée introduit l'idée de mo­
mento, produit du poids par la vitesse 
- notion à peu près analogue à la 
quantité de mouvement qui lui semble 
mesurer à la fois la puissance efficace 
du moteur et la résistance du mobile. 

Plus tard, dans les « Discorsi » 

(1638), il définit l'impeto qui désigne 
essentiellement une « tendance au 
mouvement », mesurable par la force 
statique capable d'empêcher le mouve­
ment ou encore par la vitesse du mo­
bile lorsque le mouvement est déjà 
créé. 

Sa démarche favorite était d'imagi­
ner quelle force statique peut s'oppo­
ser au mouvement, et ceci le conduisit 
à énoncer sa notion d'inertie. Ses ex-

G. W. Fr.V. Leibniz 

pènences sur la chute des graves lui 
suggérèrent la correspondance entre 
l'accélération et la force statique qu'il 
affirma en rapport constant. 

Le principe de l'inertie était né. 
Dans sa forme moderne, le facteur de 
proportionnalité entre F et y définit la 
masse. Mais la notion de masse définie 
de cette manière devait se dégager 
très lentement par la suite et après 
bien des méandres. 

Les temps modernes : 
Descartes et Leibniz 

C'est au cours du XVII• siècle que 
les notions de force et d'énergie - au 
sens moderne où nous l'entendons -
vont enfin trouver leur forme scientifi­
que. Leibniz en est le principal édifica­
teur, mais bien d'autres noms se pres­
sent encore à côté du sien, et, pour le 
permettre et le susciter, avant tout, 
Descartes (13) . 

C'est en effet Descartes qui, tout en 
ouvrant une métaphysique nouvelle 
fait revivre le vieux problème philoso­
phique : quelle est la nature des 
choses ? Comment la même chose de­
meure-t-elle sous des formes différen­
tes, et comment la reconnaissons-nous 
identique? 

'Pour lui en effet le problème de la 
connaissance du monde c'est encore le 
problème de ce qui demeure sous les 
accidents: ce qui demeure répond-il, 
c'est l'étendue et le mouvement (14). 
D'où la place du mouvement dans la 
métaphysique cartésienne : Dieu a 
créé le monde, la matière et il l'a créée 

(12) Cité par R. Dugas, « La Revue Scienti­
fique» (1946). 
(13) Descartes: 1596-1650, Mersenne: 1588-
1648, Huyghens: 1629-1695, Leibniz: 1646-
1716. 
(14) Cf. «Méditation III». 
(15) Cf.« Princ. II, n° XXXVII" · 

douée de mouvement ; le mouvement 
est un mode de la matière. 

Fidèle à son schéma de pensée dé­
ductif, Descartes fait découler de ce 
fondement initial les deux principes de 
base de sa mécanique et par là même 
l'ensemble de sa mécanique. 

Principe d'abord de la conservation 
de la quantité de mouvement dans le 
monde. (Comme c'est Dieu qui a créé 
le monde et que sa nature est parfaite­
ment immuable, son œuvre aussi doit 
l'être) . 

Il en découle naturellement l'affir­
mation du principe d'inertie : le repos 
n'est pas plus naturel que le mouve­
ment, contrairement à ce que l'on a 
cru pendant des siècles. Repos et mou­
vement sont des aspects de la même 
réalité. Et les corps ne tendent pas 
plus au repos qu'au mouvement. En 
fait, tout corps tend~ persévérer dans 
l'état où il se trouve, à rester en repos 
quand il est immobile, à se mouvoir 
s'il est en mouvement. C'est simple­
ment parce que les causes pour les­
quelles le mouvement cesse sont 
complexes et malaisées à découvrir 
que pendant si longtemps on a cru le 
repos naturel et le mouvement contre 
nature (15). 

Puissamment armé de l'axiomatique 
ainsi forgée, l'homme Descartes s'at­
telle à des problèmes très variés et 
l'on connaît son apport dans la géomé­
trie analytique et l'optique géométri­
que. En mécanique il pose très correc­
tement le principe des travaux 
virtuels lorsqu'il étudie pour Constan­
tin Huyghens les problèmes de leviers 
(1637) : 

« La même for ce qui fait lever un 
poids par exemple de 1 OO liures à la 
hauteur de 2 pieds en peut aussi lever 
un de 200 livres à la hauteur d'un 
pied ou encore de 400 liures à la hau­
teur d'un demi-pied, et ainsi des 
autres si tant est qu'elle lui soit appli­
quée. 

Et ce principe ne peut manquer 
d'être reçu si l'on considère que l'effet 
doit être toujours proportionné à l'ac­
tion qui est nécessaire pour le pro­
duire.» 

Ce terme de force, Descartes le met 
. au point très nettement dans une let­
tre au P. Mersenne: Force, c'est-à­
dire «action ou effort». 

« Et je ne considère point en cet 
écrit la puissance qu'on nomme la 
force d'un homme, mais seulement 
l'action qu'on nomme la force par la­
quelle un poids peut être levé, soit que 
cette action vienne d'un homme ou 
d'un ressort ou d'un autre poids. » 

Ce que Descartes appelle force c'est 
ce que nous appelons travail ou éner­
gie. Mais il faut ici faire deux remar­
ques. 

Tout d'abord, attitude toujours 
prudente et scientifique de Descartes : 
il ne cherche pas à expliquer la « na- 15 



ture » de la force qu'il étudie, comme 
l'ont fait ses prédécesseurs. Mais il en 
mesure géométriquement les consé­
quences, les effets. 

Par ailleurs, la notion de masse 
semble totalement absente de tous ces 
développements, où pourtant elle de­
vrait jouer un rôle important. Il est 
cependant impossible de croire que 
Descartes ignorait la masse, tout au 
moins au sens empirique du poids. De 
plus, il avait la notion de la quantité 
de mouvement m.v. Comment donc a­
t-il pu négliger à ce point cette notion 
dans cette étude de la force d'un corps 
dans le choc ? La remplacer par la no­
tion superficielle et inexacte d'éten­
due? 

Une explication s'offre à l'esprit: 
Descartes métaphysicien avant •que 
d'être physicien, déductif avant tout, 
déduit de l'affirmation première de la 
priorité de l'étendue ces conséquences 
qu'il croit justes, dans sa confiance en 
son système - conséquences qu'il ne 
songe pas à vérifier réellement ~ par 
l'expérience. Citons à titre d'exemple 
de cette attitude une lettre à Mer­
senne du 15 novembre 1638 : 

«Pour ce qu'a écrit Galilée tou­
chant la balance et le levier, il expli­
que fort bien le « quod ita fit» mais 
non pas le « cur ita fit» comme je le 
fais par mon Principe. » 

Par ailleurs, géomètre plus que phy­
sicien, il s'intéresse davantage à l'as­
pect « étendue » de la réalité physique, 
qu'à son aspect structurel, beaucoup 
plus profond. 

Et pourtant son rôle est important._ 
Important d'abord par l'attitude 

même de Descartes. Si Descartes, 
ainsi que nous l'avons vu, demeure 
métaphysicien avant tout, ce n'est pas 
en métaphysicien qu'il aborde les pro­
blèmes, cherchant à expliquer ou à dé­
crire « la nature » de ce qu'il étudie, 
ou tout au moins quand il le fait, il 
sait qu'il agit en métaphysicien et ne 
prétend pas faire une étude physique 
du mouvement, Descartes, scientifi­
que, décrit, mais décrit géométrique­
ment. 

C'est ce qui explique son succès 
quand il traite la réflexion de la lu­
mière comme le choc d'un mobile sur 
une surface plane et son insuccès dans 
le problème du choc des mobiles qui a 
engendré la célèbre querelle des forces 
vives, qui a agité les esprits longtemps 
après la mort de Descartes [1650] jus­
que vers 17 40. 

Rappelons en effet brièvement que 
Descartes donnait comme loi du choc 
des mobiles la conservation de la 
quantité de mouvement m.v. algébri­
que. Il fallut près d'un siècle pour 
qu'apparussent clairement ces deux 
lois de conservation de la quantité de 
mouvement vectorielle et de l'énergie 

16 cinétique m.v2• 

L'apport majeur en ce qui concerne 
l'énergie est celui de Leibniz, joint -
il- faut le souligner - à l'extraordi­
naire atmosphère internationale du 
XVIIIe siècle commençant. 

Le 18 juin 1691, Leibniz écrit dans 
le« Journal des Savants» une« lettre 
sur la question si l'essence des corps 
consiste dans l'étendue». Et il s'atta­
che à y montrer contre Descartes et 
les cartésiens que « l'étendue et ses 
modifications ne peuvent suffire pour 
rendre raison de toutes les propriétés 
des corps». 

« S'il n'y avait dans le corps que 
l'étendue ou la situation, c'est-à-dire 
ce que les géomètres y connaissent, 
jointe à la seule notion de change­
ment, cette étendue serait entièrement 
indifférente à l'égard de ce change­
ment et les résultats du concours des 
corps s'expliqueraient par la seule 
composition géométrique des mouve­
ments.» 

Pour Leibniz (16) 
« Le mouvement est une chose suc­

cessive, laquelle n'existe jamais non 
plus que le temps parce que ses par­
ties n'existent jamais. 

Le mouvement, si on n'y considère 
que ce qu'il comprend précisément et · 
formellement, c'est-à-dire un change­
ment de place n'est pas une chose en­
tièrement réelle, et quand plusieurs 
corps changent de situation entre eux, 
il n'est pas possible de déterminer par 
la seule considération de ces change­
ments à qui d'entre eux le mouvement 
ou le repos doit être attribué, comme 
je pourrais faire voir géométrique­
ment si je m'y voulais arrêter mainte­
nant.» 

(16) Cf.« Discours de Métaphysique». 
(17) Entendons énergie. 
(18) Entendons énergie potentielle, énergie 
cinétique. 
(19) Cf. « Specimen dynamicum ». 

Ayant rejeté la notion d'étendue 
comme ne suffisant pas à expliquer les 
phénomènes de résistance, la notion 
de mouvement comme trop abstraite 
et ne rendant pas compte de la cause 
réelle du mouvement , Leibniz affirme 
que si des corps se meuvent, si tout 
corps oppose une certaine résistance 
au mouvement, c'est parce que tous 
les corps sont doués d'une certaine 
«force» (17). Réalité qui s'impose dès 
qu'on veut, l'esprit absolument libre, 
accepter le heurt des faits et s'incliner 
devant l'expérience. 

Et c'est sous la pression de l'expé­
rience qu'il définit ses deux notions 
fondamentales de « force morte » et de 
«force vive» (18). 

« La force est double : la force élé­
mentaire que j'appelle morte parce 
qu'elle n'existe pas encore dans le 
mouvement mais est seulement une 
sollicitation au mouvement comme 
celle d'un globe dans un tube en rota­
tion ou d'une pierre dans la fronde. 
L'autre est la force ordinaire, unie au 
mouvement etje l'appelle vive» [19]. 

A partir de ces notions, Leibniz étu­
die la transformation de la force 
morte en force vive et se soucie de me­
surer la force vive. Et s'il est possible 
de mesurer la force vive au travail 
qu'elle peut fournir, c'est parce que 
« considérée comme cause, elle 
s'épuise progressivement dans son 
effet, et lorsqu'elle est totalement épui­
sée elle se retrouve totalement dans 
son effet». Idée maîtresse du système 
de Leibniz généralement condensée 
dans la formule « la cause pleine est 
égale à l'effet entier» Leibniz met en 
évidence ce principe dans l'examen de 
divers systèmes clos tels que pendule, 
chocs de mobiles, leviers hydrauliques, 
etc. 

En fait, la démarche que nous pré­
sentons ainsi rapidement est une dé­
marche supposée. Leibniz n'a pas pré­
senté ses travaux de cette manière 
simple et empirique, sinon dans quel­
ques lettres non publiées de son vi­
vant. 

Leibniz a présenté ses travaux sous 
une forme beaucoup plus déductive, 
partant de principes généraux et mé­
taphysiques. 

En effet, il affirme que non seule­
ment dans un système clos la « force » 

se conserve toujours égale, mais que 
l'univers des corps tout entier est un 
système clos où la quantité de la 
« force » est donnée une fois pour 
toutes globalement sans que nul ap­
port, nulle dégradation ne soit possi­
ble: 

"Je reconnais qu'un corps reçoit 
souvent une force nouvelle d'un autre 
corps qui en perd autant de la sienne. 
Mais je dis seulement qu'il est surna­
turel que tout l'univers des corps re­
çoive une nouvelle force - et ainsi 
qu'un corps gagne de la force sans 



que d'autres en perdent autant. C'est 
pourquoi je dis qu'il est insoutenable 
que l'âme donne de la force au corps 
car awrs tout l'univers des corps rece­
vrait une nouvelle force. » [20] 

N'est-il pas étonnant que Leibniz," 
concevant la « force » comme un 
donné initial dont Dieu aurait pourvu 
l'univers, n'ait pas poursuivi cette 
image en lui donnant une forme ma­
thématique, c'est-à-dire accessible au 
calcul: celle de l'énergie potentielle 
impossible à évaluer totalement, 
connue seulement à une constante 
près, se réduisant en des effets divers 
tous mesurables [Cf. Huyghens]. 

Le paragraphe XI de la Monadolo­
gie est particulièrement expressif de 
cette irrésistible tentation d'expliquer 
la dynamique par la métaphysique. 

« La sagesse suprême de Dieu lui a 
fait choisir surtout /,es lois du nwuve­
ment les mieux ajustées et les plus 
convenab/,es aux raisons abstraites ou 
métaphysiques. Il s'y conserve la 
même quantité de la for ce tota/,e pu de 
l'action; la même quantité de la force 
respective ou de la réaction ; la même 
quantité enfin de la force directive. De 
plus, l'action est toujours éga/,e à la 
réaction et l'effet entier est toujours 
équivaknt à sa cause pleine. Et il est 
surprenant de ce que, par la seu/,e 
considération de causes efficientes ou 
de la matière, on ne saurait rendre 
raison de ces /,ois du nwuvement dé­
couvertes de notre temps et dont une 
partie a été découverte par nwi-même. 
Car j'ai trouvé qu'il y faut recourir 
aux causes finaks et que ces /,ois ne 
dépendent point du principe de la né­
cessité comme /,es vérités wgiques, 
arithmétiques et géométriques, mais 
du principe de la convenance, c'est-à­
dire du choix de la sagesse. » 

On peut d'autre part se demander 
quelle est pour Leibniz l'affirmation 
qui conditionne les autres. 

A-t-il eu une intuition magistrale de 
ce que nous appelons de nos jours 
l'énergie - généralisant à toute la 
matière ce qu'il avait observé dans 
divers systèmes matériels ? 

A-t-il au contraire pris appui sur 
son thème premier de l'harmonie pré­
établie. pour affirmer que Dieu a:yant 
créé le meilleur des mondes possibles; 
le mieux était qu'il fit un monde auto­
nome et pour cela qu'il le lestât d'une 
certaine « for ce » susceptible de se 
monnayer sans jamais se perdre par la 
suite? 

Ou encore, y a-t -il eu interaction et 
synthèse à l'aide d'une intuition toute 
personnelle, entre ses exigences méta­
physiques [expliquer la substance], 
son refus de l'explication cartésienne 
au nom de l'expérience humblement 
observée, et un certain optimisme na­
turel - d'où le ton de toute sa Méta­
physique? 

Ces questions resteront sans réponse 
définitive. Mais ce que l'on peut affir­
mer d'un point de vue moderne c'est 
que l'édifice métaphysique de Leibniz, 
qui, à présent, nous semble si lointain, 
a constitué pour lui une source puis­
sante de motivation. Cette motivation 
lui a donné l'audace d'affirmer une 
pensée révolutionnaire qui, par ses gé­
néralisations successives, a suscité 
tout le développement ultérieur que 
l'on sait. 

Le génie de Leibniz réside dans la 
·conscience de son audace intellec­
tuelle. Il écrit à Gallois en 1676 «J'ai 
quelques pensées mécaniques qui au­
ront des suites » et déclare ailleurs 
« qu'il a fait en physique des décou­
vertes qu'on n'a jamais faites encore 
et qu'il s'est servi d'un principe qui a 
pour le nwuvement autant d'impor­
tance que celui du tout plus grand que 
la partie en a pour la grandeur ». 

Point n'y faut voir paroles de vanité 
mais langage de prince, prince de la 
science qui assume pleinement son 
propre progrès et le transmet avec as­
surance et sérénité. 

L'homme Leibniz était tout à l'en­
contre de l'homme Descartes. Celui-ci, 
fortement introverti, n'a voyagé que 
trois fois et méditait - ses «Médita­
tions » - sans doute en proie à une 
certaine angoisse métaphysique qu'il 
n'a pas livrée. Ce qu'il a livré.c'est son 

(20) Cf « Lettres LXVII à Pellisson » 

système pour trouver la certitude, sys­
tème d'autant plus rigide que son 
doute était plus profond. 

L'homme Leibniz au contraire -
postérieur d'un demi-siècle, certes -
était profondément relié à son temps, 
n'hésitait pas à voyager, abordait tout 
domaine de la pensée avec une géné­
reuse fécondité. Esprit notionnel plus 
que rationnel, porté à la synthèse et à 
la généralisation - lui a-t-on assez re­
proché son syncrétisme ! - il ne pou­
vait pas passer à côté de la notion 
d'énergie. C'est là le sens de notre 
exergue. Arrivé vers 1680 à ce point de 
cette réflexion plus que millénaire sur 
le mouvement, il était quasi nécessaire 
qu'il conçut la notion d'énergie et 
l'identifiât au travail. 

Mais au terme de ce bref historique 
d'une longue gésine, nous soulignerons 
en guise de conclusion quelques points 
qui ont une résonanèe très actuelle. 

Nous avons noté au passage la né­
cessité de rompre l'arbitraire des caté­
gories [et de nos jours, cette nécessité 
s'appelle pluridisciplinarité, intersec­
torialité, etc.]. 

En second lieu, nous avons souligné 
l'audace nécessaire à la pensée nova­
trice. L'audace de la pen~ée suppose 
de profondes motivations qu'il faut 
expliciter avant toute action. La re­
cherche est actuellement en quête de 
ses motivations. La crise de l'énergie 
et son impact sur nos sociétés peut 
être l'une de ces motivations. 

Enfin et c'est peut-être là le plus 
important, la vision de l'histoire que 
nous avons tenté de développer 
comporte sa leçon : plus que le dérou­
lement des événements, importe l'ana­
lyse du discours sous le discours, 
l'analyse du discours de l'homme sous 
le discours de la méthode, la recherche 
du sens de l'histoire sous l'histoire de 
l'événement. 

Cet article a paru pour la première fois 
dans «Le Progrès Technique'" n° 14 1979. 
Nous remercions très vivement la Direction 
de cette revue de nous avoir permis de k re­
produire. 

N.D.L.R. 
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JUSTICE 
FISCALE 

POUR 
L'ENTREPRISE 

Vous êtes chez votre Contrôleur 
des Impôts et voici le discours que 
vous lui tenez : 

« Monsieur le Contrôleur, mes 
ressources de l'an passé se sont 
élevées à tant, mais mon épouse a 
employé une femme de ménage qui 
m'a coûté telle somme, j'ai acheté 
une voiture dont l'amortissement sur 
cinq ans représente telle charge an­
nuelle et j'ai payé les études de mon 
fils pour une thèse de doctorat. Voici 
ce que cela m'a coûté. Si vous ajou­
tez mes autres frais à ces sommes, 
vous constaterez que je suis en défi­
cit sur cette année et je vous de­
mande donc de m'exonérer de tout 
impôt». 

Il y a fort à parier que votre 
Contrôleur commencera par se taper 
délicatement sur la tête avec son 
index (ils sont fous ces contribua­
bles !), puis il vous expliquera qu'il 
ne s'agit pas de vous imposer sur 
votre bénéfice ou sur l'épargne que 
vous avez constituée, mais sur votre 
revenu . C'est pourquoi votre impôt 
s'appelle l'impôt sur les revenus des 
personnes physiques (l.R.P.P.). 

Histoire de fous? Des centaines 
de milliers de contribuables tiennent 
à leur Contrôleur le discours que je 
vous prêtais et, chose étonnante, 

PAR JEAN DELACARTE (47) 

leur Contrôleur accepte leur de­
mande et les exonère de tout impôt. 
Pas possible ? Et pourtant oui, puis­
qu'il s'agit de toutes les Sociétés 
« personnes morales,, qui présen­
tent des comptes en perte. 

Avant d'aller plus loin, il n'est 
peut-être pas mauvais de rappeler 
quelques vérités premières au sujet 
de l'impôt. A quoi sert-il ? On s'ac­
corde généralement pour dire qu'il a 
deux fonctions : couvrir les frais gé­
néraux de l'État, redistribuer les re­
venus entre les membres de la 
communauté nationale. On peut, on 
doit même penser que cette 
deuxième fonction fait partie de la 
première ; un pays moderne comme 
le nôtre se doit d'assurer à ceux qui 
y vivent un minimum de ressources 
sous des formes diverses. On peut 
donc considérer que les frais géné­
raux de l'État comprennent aussi le 
coût de ces redistributions. 

L'impôt a donc pour but d'assurer 
le financement des frais généraux 
du pays pris au sens large : aide aux 
plus défavorisés, dépenses de santé, 
éducation, défense nationale, pro­
tection des biens, justice, moyens de 
communication, etc. 

Il existe un large consensus pou r 
que chaq~e contribuable « personne 

physique ,, paye sa quote-part d'im­
pôt en fonction de ses revenus ; 
peut-on donc estimer normal que 
des entreprises puissent utiliser des 
services généraux de l'État sans rien 
payer, sous prétexte qu'elles ne font 
pas de bénéfices ? 

Il faut remarquer cependant qu'il 
n'y a pas un impôt unique : les per­
sonnes physiques payent un certain 
nombre d'impôts, notamment les 
impôts de consommation (T.V.A., 
droit sur certains produits, etc.), les 
impôts sur le capital (impôt foncier, 
droit de succession) et l'impôt sur le 
revenu (1.R .P.P.). 

Les Sociétés industrielles et 
commerciales, qui sont des person­
nes morales, sont quant à elles as­
sujetties à trois principaux impôts : 
la T.V.A., la taxe professionnelle et 
l'impôt sur les Sociétés (l.S.) au taux 
de 50 % des bénéfices. 

La T.V.A. est surtout une charge 
de trésorerie, car en principe elle est 
payée par le consommateur final. 
Certains la considèrent cependant 
comme une charge par nature, puis­
qu'elle conduit à une augmentation 
du prix de vente final. Son invention 
par notre camarade LAURE a fait 
disparaître les cascades d'impôts 



qui pesaient autrefois sur la produc­
tion. Si l'on peut discuter sur les 
taux pratiqués, nul ne conteste le 
principe de cet impôt ; la plupart des 
pays industriels nous ont imité ou 
vont nous imiter à ce sujet. 

La taxe professionnelle dépend en 
principe de l'impact de l'activité 
d'une personne morale (industrie ou 
commerce) sur son environnement 
immédiat ; c'est pourquoi son pro­
duit bénéficie aux collectivités loca­
les; il est basé sur les investisse­
ments - et les salaires versés au 
personnel. Beaucoup plus que le 
principe de cet impôt, c'est la dispa­
rité des taux appliqués suivant les 
implantations qui est contestée : ces 
taux dépendent en effet des commu­
nes et des départements, et les per­
sonnes morales - qui ne votent pas 
- sont souvent considérées comme 
des " vaches à lait ,, . La fixation 
d'un taux qui serait le même sur tout 
le territoire rendrait certainement cet 
impôt plus juste et plus supportable. 

Il reste l'impôt sur les Sociétés, et 
ici on observe une grande différence 
entre les contribuables. Prenons un 
exemple : voici deux entreprises 
concurrentes A et B ayant à peu 
près le même nombre de salariés et 
des chiffres d'affaires vosins. A est 
bien gérée et verse au fisc des 
sommes importantes au titre de l'im­
pôt sur les Sociétés ; B ne fait pas 
de bénéfice et ne paye rien. 

Est-il normal que la communauté 
formant l'entreprise B puisse profiter 
gratuitement des services généraux 
de l'État? Pourtant, elle bénéficie 
des transports en commun, des 
équipements routiers, elle peut utili­
ser les dispensaires et les hôpitaux, 
elle est assurée de la protection de 
la Police et elle est à l'abri d'une 
agression extérieure grâce à notre 
Défense nationale ; enfin, son per­
sonnel reçoit un certain nombre 
d'aides financières de l'État. 

Le système actuel de l'impôt sur 
les Sociétés est injuste ; non seule­
ment la société B ne paye rien, mais 
comme il faut bien que toutes les 
dépenses soient couvertes, la so­
ciété A - bien gérée - paye la part de 
la Société B. 

Peut-on imaginer une solution 
plus équitable et qui, de plus, amé­
liore la gestion des entreprises, les 
dynamise et permette un meilleur 
développement de l'économie du 
pays au bénéfice de ses citoyens ? 
Ma proposition serait de remplacer 
l'impôt sur les Sociétés par un impôt 
analogue à l'l.R.P.P., qui serait l'im­
pôt sur les revenus des personnes 
morales (1.R.P.M.). 

On appellerait revenu annuel 
d'une personne morale, qui cons­
titue une communauté ayant une ac­
tivité économique, la somme des 
éléments suivants : 

- rémunération nette versée au per­
sonnel, 
- amortissements, 
- provisions non déductibles fiscale-
ment, 
- bénéfices non distribués. 

Pour ne pas pénaliser les Sociétés 
utilisant une main-d'œuvre impor­
tante, le calcul de l'impôt ferait inter­
venir le nombre de salariés qui serait 
le nombre de parts par lequel on di­
viserait le revenu de l'entreprise 
d'une manière analogue à ce qui se 
fait pour l'l.R.P.P. Le taux d'imposi­
tion serait progressif comme pour 
l'l.R .P.P., par exemple: 

- de 0 à 1,5 fois le S.M.l.C. par part: 0 % 
- de 1,5 à 3 fois le S.M.l.C. par part: 5 % 
- de 3 à 5 fois le S.M.l.C. par part: 10 % 

- etc. 

Ces chiffres sont évidemment 
donnés à titre d'exemple et il fau­
drait faire une simulation détaillée 
pour vérifier que letot~ des recettes 
rapporterait à peu près ce qu'aurait 
donné l'impôt sur les Sociétés. 

Chacun admettra, je pense, que le 
remplacement de l'impôt sur les So­
ciétés par un impôt de ce type serait 
plus juste; mais il faut noter qu'il au­
rait par ailleurs de nombreux avanta­
ges: 
- Il serait générateur d 'économie 
des frais généraux dans beaucoup 
d'entreprises et améliorerait donc 
leur compétitivité; qui n'a entendu 
dire " on peut faire telle dépense, 
l'État en paye la moitié"· S'il s'agit 
de frais généraux internes, c'est-à­
dire un gonflement des services gé­
néraux, non seulement l'État ne 
payerait plus rien, mais il recevrait 
au contraire sa quote-part supplé­
mentaire d'impôt, puisque le revenu 
de l'entreprise aurait augmenté. S'il 
s'agit de frais généraux externes, 
l'économie pour l'entreprise ne se­
rait que de 5 % ou 10 % .. . , suivant la 
tranche atteinte, mais le fournisseur 
de ces frais généraux aurait à verser 
un impôt sur le revenu de sa So­
ciété. 
- Dans le même ordre d'idées, cet 
impôt retirerait tout intérêt à des 
opérations anormales : valorisation 
excessive d'une entreprise en µ.erte, 
grâce au crédit d'impôt sur les So­
ciétés qu'elle recèle ; distribution de 
salaires inutiles ou de complaisance 
(et en général élevés) dans certaines 
Sociétés qui s'arrangent ainsi, bien 
que prospères, pour ne pas déclarer 
de bénéfices. 
- Il pénaliserait équitablement les 
mauvaises gestions, les Sociétés en 
perte ou en simple équilibre devant 
payer elles aussi un impôt sur le re­
venu. Ces mauvaises gestions de­
vraient soit disparaître, soit passer la 
main. 

- Il retirerait à l'amortissement son 
caractère fiscal justifié actuellement 
par l'existence de l'impôt su-r les So­
ciétés et lui conserverait exclusive­
ment sa fonction économique. L'an­
nuité d'amortissement ne serait 
donc plus un problème entre le fisc 
et la Société, mais entre la Société 
et ses actionnaires qui fixeraient 
chaque année ce qui, dans la marge 
brute, doit être affecté aux am9rtis­
sements. Tous les problèmes de réé­
valuation de bilan ne se heurteraient 
plus à l'opposition du Ministère des 
Finances, puisque sans incidence 
sur le montant de l'impôt. Par 
contre, rien n'empêcherait l'Etat de 
donner des incitations fiscales à l'in­
vestissement en autorisant les Entre­
prises à déduire de leurs revenus un 
certain pourcentage des investisse­
ments de l'année. 
- Il conduirait à une grande simplifi­
cation des contrôles fiscaux, puis­
que la relation Fisc/Entreprise serait 
basée sur la valeur ajoutée (par la 
T.V.A.) et sur l'l.R.P.M., dont les 
bases de calcul seraient voisines. Il 
aurait pour conséquence la dispari­
tion de l'irritant problème des avoirs 
fiscaux, d'où une simplification ad­
ministrative considérable pour les 
banques, les particuliers et le fisc Ue 
n'ose calculer l'économie de papier 
correspondante estimée en hectares 
de forêts sauvegardées !). 
- Il aurait un caractère anti-inflation­
niste analogue à ce que l'on avait 
recherché en imaginant l'impôt ap­
pelé " Serisette "• mais cet impôt 
s'appliquerait aussi bien aux Socié­
tés dynamiques qu'à celles qui ne le 
sont pas. 
- Il conduirait enfin à une réduction 
des disparités des revenus salariau_x, 
puisque tout le monde souhaiterait 
une augmentation du S.M.l.C. Ses 
conséquences seraient importantes, 
dans le sens d'une plus grande jus­
tice sociale. 

Il faudrait, bien entendu, que des 
mesures appropriées soient prises : 
d'une part, pour les Sociétés nouvel­
les qui se créeraient (on peut imagi­
ner pendant leurs premières -années 
que l'impôt sur le revenu soit re­
porté) ; d'autre part, pour les Orga­
nismes sans but lucratif ou éventuel­
lement pour les Entreprises ayant 
pour mission un service public. 

Il est également évident qu'il fau­
drait trouver une formule de transi­
tion permettant de passer peu à peu 
du système actuel au nouveau sys­
tème. Une période de cinq ans de­
vrait être suffisante pour ce faire. 

Une telle modification de l'envi­
ronnement fiscal des Entreprises, 
système actuellement particulière­
ment injuste, représenterait je pense 
un véritable progrès. Est-ce l'avis du 
lecteur? 19 
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La vie de Jean Ullmo est tout en­
tière inséparable de l'École Poly­
technique. Après une scolarité ex­
ceptionnel lement brillante au Lycée 
Janson, il y est reçu en 1924, âgé de 
dix-huit ans. A sa sortie de l'X, son 
père, qui avait qu itté l 'Alsace pour 
rester français, est à la tête d'une af­
faire prospère de négoce internatio­
nal. Il lui propose de prendre sa 
suite. Jean Ullmo préfère se vouer à 
la Science, renonçant délibérément 
à toute idée de carrière. A cette épo­
que, devenir "chercheur», surtout 
lorsqu 'on n'était pas universitaire, 
était un choix particulièrement cou­
rageux. Pour ce rationaliste, les ma­
thématiques et la physique théorique 
sont alors les valeurs suprêmes. Son 
échelle de valeur se modifiera sensi­
blement par la suite. 

De 1926 à 1934, il travaille au La­
boratoire de Langevin, à côté no­
tamment d'Edmond Bauer. Il s'atta­
que aux problèmes les plus difficiles 
de la Théorie des Quanta, alors en 
plein développement. Très tôt, il 
prend conscience du pouvoir unifi ­
cateur de la Théorie des Groupes en 
physique. Il donne une interprétation 
remarquée des équations de Dirac, 
et soumet à une analyse serrée le 
théorème de Von Neumann sur l'im­
possibilité de ramener la mécanique 
quantique au déterminisme par l'ad­
jonction de " paramètres cachés ». 
Ces travaux le conduisent en parti­
cul ier à une réflexion approfondie 
sur le déterminisme et la causalité . 

C 'est en 1934 qu 'il revient à 
l'École comme répétiteur d 'analyse. 
Il ne la quittera plus jusqu'à sa re­
trai te en 197 4, après avoir été suc­
cessivement Maître de Conférences, 
Examinateur des élèves, et après les 
réformes de 1968, Président du Dé-

Jean Ullmo ( 24) 
1906-1980, 

partement de Mathématiques Appli­
quées puis du Département de 
Sciences Économiques créé en 
1973. 

En 1934, Jean Ullmo prend sou­
dain conscience de la gravité de la 
situation internationale, et décide de 
ne plus vivre dans la « tour d'ivoire » 
que suppose l'exercice de la physi­
que théorique, lorsqu 'on veut se si­
tuer à son plus haut niveau. Ses tra­
vaux portent désormais sur deux 
domaines principaux, la Ph ilosophie 
des Sciences et l'Économie. 

En Philosophie, son maître est 
Léon Brunschvicg. Sa pensée doit 
également beaucoup à ses échan­
ges avec Gaston Bachelard. Pen­
dant plus de quarante années, il ré­
fléchit su r les rapports entre l'esprit 
et la matière. A 18 ans, il pensait que 
la Raison domine la matière. Une 
des grandes découvertes de sa vie 
fut qu 'en définitive, la matière défie 
la raison . Il aimait à évoquer l 'image 
du vêtement : la raison est un vête­
ment sur mesure, convenant à la na­
ture. Mais la nature force à changer 
de vêtement. Ceci est contrai re à 
l' idée de raison pure, a priori. D'où 
l'importance de la distinction, intro­
duite par And ré Lalande entre la rai­
son constituée (ensemble de règles 
valables à un instant donné) et la 
raison constituante qui permet de 
passer d 'une raison à une nouvelle 
raison par ce que Louis de Broglie a 
appelé les « sauts périlleux de l'es­
prit». 

Très tôt, Jean Ullmo s'intéresse 
aux sciences humaines, et notam­
ment à la psychanalyse et à l 'anthro­
pologie. Là aussi , il apparaît qu 'en 
l'homme coexistent plusieurs d imenc 
sions de l'esprit. Par exemple, le do­
maine de l' inconscient échappe à la 

raison mais a une certaine structure 
( « le cœur a ses raisons que la rai­
son ne connaît point» , si l'on peut 
citer Pascal à propos du structura­
lisme ... ) Il comprend la générosité 
du principe de cohérence, sous-ja­
cent même à l' irrationnel. On re­
trouve ainsi l'idée de groupe dans le 
structuralisme. 

Jean Ullmo laisse plus de vingt ar­
ticles sur l'épistémologie et la philo­
sophie des sciences, et en particu­
lier un très grand livre - devenu 
classique - La Pensée Scientifique 
Moderne, publié en 1958 et réédité 
en 1969'-' . 

C'est en 1937, année où il entre 
au Conseil d'Administration d'X­
Crise, que Jean Ullmo publie ses 
premières œuvres en économie. La 
modernité de ses contributions de 
1937 et 1938 frappe aujourd'hui, 
qu'on se place au niveau de la théo­
rie ou de l'application à la politique 
économique. Ses travaux inspirent la 
rédaction des Décrets-Lois de Paul 
Reynaud en novembre 1938. Il se 
démarque puissamment des écono­
mistes, notamment les Polytechni­
ciens sous l'influence de Clément 
Colson, voués à un libéralisme ab­
solu . Il ne renoncera jamais complè­
temen à sa foi dans le triomphe final 
_de la raison dans la société. Il pla­
cera des espoirs considérables dans 
la Planification avec, dans les 
années soixante, les idées de par­
tage concerté des fruits de la crois­
sance et de politique des revenus. 

Mais il savait aussi mieux que qui­
conque la fragilité et la réversibilité 
du progrès, entendu comme l'élar­
gissement, l'approfondissement et 
l'extension à de nouveaux domaines 
(et d'abord à la société) de la raison . 
Il avait du progrès une vision fonda-



mentalement lucide et responsable. 
Après la guerre, une partie impor­

tante de son œuvre en économie 
porte sur la réhabilitation de la no­
tion de profit, qui donne lieu à un 
beau livre publié en 1969*':' . 

Jean Ullmo fait la guerre comme 
Capitaine du Génie, puis la Résis­
tance comme Chef militaire en Dor­
dogne Sud, où beaucoup se sou­
viennent encore de « Monsieur 
Jean ». Il obtient la Croix de Guerre, 
et en 1945 la Légion d'Honneur au 
titre de la Résistance. Il évoquait 
souvent cette époque où il déve­
loppa des amitiés essentielles. C'est 
à ce moment en particulier qu'il ap­
profondit sa réflexion sur l'antisémi­
tisme sur lequel il nous laisse un 
beau texte"'"'':'. 

A la Libération, il exerce une in­
fluence importante sur la création de 
l'ENA, où il enseigne l'économie 
pendant quelques années. Il oriente 
quelques uns des meilleurs élèves 
de l'X vers le CEA. En 1959, il est -
avec son grand ami Louis Armand, 
qui préside alors le Conseil de Per­
fectionnement de notre École - l'un 
des artisans de la réforme de l 'ensei­
gnement des mathématiques à l'X, 
qui se manifeste par la nomination 
de Laurent Schwartz. En 1967-1968, 
il plaide pour la diversification de 
l'enseignement à l'École, et l'intro­
duction de " voies d'approfondisse­
ment» et d'options. Il pense néces­
saire d'abandonner l'idée courante 
qu'il existe un stock de connaissan­
ces que tout polytechnicien doit 

obligatoirement posséder. Il estime 
plus important de susciter l'enthou­
siasme des élèves, ce qui suppose 
des choix', le renoncement à l 'ency­
clopédisme, la notion de travail per­
sonnel, le va-et-vient entre l'abstrait 
et le concret, la théorie et la prati­
que. L'enseignement de l'X doit être 
«supérieur», c'est-à-dire que les 
élèves doivent être en contact avec 
la science qui se fait et non avec 
une science morte. Jean Ullmo lutte 
pour un meilleur équilibre dans l'en­
seignement entre la méthode " axio­
matique ,, et la méthode « probléma­
tique», plus proche du concret. Il 
met en œuvre ses idées en organi­
sant un enseignement de " Mathé­
matiques appliquées à la décision et 
à la gestion ». En particulier, il tient 
à ce que le corps enseignant soit 
composé à la fois de " techniciens ,, 
et de « praticiens». Le succès 
auprès des élèves est éclatant. 

Jean Ullmo est persuadé qu'en 
orientant désormais une fraction im­
portante des élèves vers l'économie 
et la gestion, entendue au sens le 
plus noble du terme, il sert les inté­
rêts du pays, autant qu'en 1950, 
quand il les incitait à faire de la phy­
sique. Son action aboutit finalement 
à la création du Département de 
Sciences Économiques en 1973. 
Quand il prend sa retraite, un an 
plus tard, il est fait grand Officier de 
l'ordre National du Mérite. Il quitte 
l'École, convaincu qu'elle est sur la 
bonne voie, que l'X d'aujourd'hui est 
infiniment supérieure - qu'il 

'' Une nouvelle édition doit paraÎtre en fé­
vrier 1981 dans la Collection Champs de 
Flammarion. 

'"' chez Dunod 
'' '' ':' Considérations sur l'antisémitisme, 
Revue de la Pensée Juive, Janvier 1950. 

s'agisse des enseignés, des ensei­
gnants et du contexte social - à ce 
qu'elle fut dans l'entre-deux guerres. 

Pour parler vraiment de Jean 
Ulmo, il faut aussi fermer les livres. 
Cet amoureux de la France, de ses 
valeurs, de sa culture, était d'abord 
une personne d'une qualité exem­
plaire. Repérer des hommes de va­
leur, les orienter, les encourager, les 
aider : ainsi voyait-il son rôle. Il leur 
donnait son temps et ses idées, gra­
tuitement, discrètement. Il leur faisait 
cadeau de sa sérénité. Quand il 
s'agissait de recueillir les bénéfices, 
il s'effaçait. Chez l'autre, il voyait 
toujours le positif, et le mettait en va­
leur. Sa culture universelle ne l'em­
pêchait pas, pour ceux auxquels il 
était attaché, d'être attentif aux plus 
petits détails. Il a su aimer .une 
femme, Andrée. Athée, il était étran­
gement proche de la Foi. L'après­
midi de sa mort est à l'image de sa 
vie. C'est au cours d'un de ces nom­
breux séminaires qu 'il marquait de 
sa présence, entouré de beaucoup 
d'amis et d'anciens élèves, après 
une intervention pénétrante, qu'il fut 
frappé d'un malaise. Sa principale 
préoccupation fut alors de ne pas 
gêner les autres. 

Jean Ulmo est mort. Mais cet être 
rayonnant, ce Seigneur de la pensée 
et cet homme de bien, reste pour 
ceux qui ont eu le privilège de le 
connaître· une référence. A travers 
ces témoins, son 'message vit. 

TH IERRY DE MONTBRIAL (63) 
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Ecimant Zedet, qui venait d'attein­
dre le 30 juillet 1980 l'âge de 87 ans, 
et dont la santé nous inquiétait 
depuis plusieurs années, s'est éteint 
le 9 novembre. Ses obsèques ont 
été célébrées le 13 novembre à la 
Basilique Sainte-Clotilde, sa pa­
roisse, dans le recueillement, la sim­
plicité et la foi qu'avait souhaités ce 
profond croyant, auquel son ami de 
longue date, le Père Durossy (X 20 
Sp) rendit un émouvant hommage. 

Après de brillantes études au Col­
lège Stanislas, E. Zedet est reçu à 
l'Ecole Polytechnique au concours 
de 1914. Comme tous ses camrades 
de promotion, il n'entre pas à 
l'Ecole, mais part au front comme 
Officier d'artillerie. Il termine une 
guerre courageuse en juillet 1918, 
sérieusement blessé à la mâchoire 
comme Commandant de batterie. 
Son attitude au feu est sanctionnée 
par la Légion d'honneur, et trois ci­
tations dont une à l'ordre de l'ar­
mée. Sa blessure de guerre lui vaut 
d'être pensionnée à 50 %. 

Guéri, il entre - comme lieutenant 
- à !'Ecole Polytechnique et en sort 
dans le corps des Poudres. Il y pour­
suit sa carrière jusqu'en 1930, date à 
laquelle, Ingénieur en Chef de 2• 
classe (Lieutenant-Colonel), il se fait 
mettre en disponibilité. Ses mérites 
reconnus le feront promouvoir -
dans la réserve - Ingénieur en Chef 
de 1 ,. classe (Colonel) en 1939. 

Alors commence une deuxième 
carrière très diversifiée, mais très 
homogène : tout entière axée sur les 
énergies : participation à la création 
des Raffineries de la Gironde (deve­
nues CAL TEX et ELF-ERAP), puis en 
1934 Directeur Adjoint de la Société 
Pétroles, Essences, Naphtes (groupe 
Pechelbronn). La deuxième guerre 
mondiale le rappelle à l'activité 
comme Directeur Général Adjoint de 
la main d'œuvre au Ministère de 
!'Armement (R. Dautry). Sous l'occu­
pation, il devient Président de la 
Commission Générale des Carbu-

E. ZEOET (14) 
( 1893-1980) 

Notre vieil ami, 
Vice-Président du Comité de la 

Caisse de Secours, 
nous a quittés. 

rants et Lubrifiants de remplace­
ment. En avril 1944, il est désigné 
comme Président Directeur Général 
fondateur de l'Institut français du 
pétrole : poste dont il démissionne 
courant 1945, pour être mobilisé 
comme Chef de la Division « Désar­
mement industriel ,, au Comité exé­
cutif de Vienne, occupée. Démobi­
lisé sur place, il est nommé (avec 
rang de général de brigade) admi­
nistrateur des territoi res d'occupa­
tion. 

Libéré, sur sa demande, en juillet 
1946, il reprend sa carrière privée au 
groupe Pechelbronn, comme 
conseiller technique, également 
conseiller technique du séquestre de 
l'l.G. Farben. Dès 1945, il avait fondé 
la Chambre Syndicale des Carbu­
rants et Lubrifiants nationaux, deve­
nue Syndicat Général sous le sigle 
SCANIL, dont il reste Président jus­
qu'à sa retraite. 

Sa curiosité d'esprit, sa haute 
compétence, la netteté de son intelli­
gence, son esprit positif et construc­
tif, l'avaient fait appeler dans de 
nombreux Conseils, et notamment à 
la présidence du Centre d'Etudes et 
de Recherches pour les applications 
industrielles des ultrasons. 

Elargissant encore sans cesse ses 
horizons dans une vision globale 
des problèmes énergétiques, sous 
l'angle des énergies nouvelles, ses 
réflexions sur le rôle de la biomasse 
l'avaient conduit à l'étude des pro­
blèmes rattachés au monde agricole, 
et, en particulier à donner, sur le 
plan polytechnicien, une impulsion 
élargie au groupe X-Agriculture dont 
il était devenu président. 

Mais au-delà du remarquable 
technicien, comment ne pas souli­
gner ce qu'à été l'homme, sa grande 
culture, sa force de conviction ap­
puyée sur son rayonnement intellec­
tuel, sa droiture et la fidélité totale 
de son amitié. 

Son désir de servir, servir les 
autres, l'avait aussi amené à se 

consacrer à toutes les actions col­
lectives désintéressées où il pouvait 
se sentir utile. 

Patriote ardent, grand blessé de 
guerre, il avait été l'un des premiers 
membres de l'Union Fraternelle des 
Blessés de Guerre, avant d'en être 
vice-président comme il l'était en­
core jusqu'à sa fin, avec un dévoue­
ment inlassable dans sa solidarité 
avec tous les anciens combattants. 

Profondément croyant, il avait 
contribué à animer des groupes 
d'action catholique, professionnels 
ou interprofessionnels, notamment 
au MICIAC, dont il était président 
d'honneur. 

Sur le plan de notre Ecole, à la­
quelle il était si attaché, son action 
s'est exercée avec une continuité 
exceptionnelle sur le plan de l'en­
traide puisqu'il faisait partie du 
comité de la Caisse de Secours 
depuis 53 ans, depuis 1927. Devenu 
vice-président, il n'avait cessé d'y 
montrer ses très grandes qualités de 
cœur et d'humanité. Avec son hu­
mour habituel n'ajoutait-il pas que, y 
ayant succédé à son oncle, sa fa­
mille œuvrait à la Caisse de Secours 
depuis plus de 1 OO ans. 

Quelle magnifique unité de vie, 
aussi bien dans la profession, que 
dans l'activité caritative: son moteur 
était sa foi et son amour des autres. 
Jusqu'au bout, car il m'avait confié 
qu'il voulait mourir "debout"• il 
souhaitait encore transmettre son 
expérience irremplaçable dans le 
domaine des énergies de remplace­
ment, très à la mode, mais si diffici­
les à mettre en œuvre. 

Commandeur de la Légion d'Hon­
neur, il venait de célébrer ses noces 
de diamant après une vie exemplaire 
dans un très bel amour. 

Qu'il me soit permis de lui rendre 
un hommage profondément sincère 
et admiratif, et d'exprimer encore 
une fois à Madame Zedet notre res­
pectueuse sympathie. 

PHILIPPE DUVAL (36) 



/.~:ria vie de l'association 

NUMÉROS DE TÉLÉPHONE DE L' AX 
ATTENTION! le n° de téléphone de l'Institut Auguste Comte a changé: 
634.33.33 ce qui modifie le n° d'appel de l'A.X. par l'intermédiaire de l'Institut. 

Délégué gén. 
La Jaune et la Rouge 
Secrétariat - Petites ano~nces 

M. Callot 
Mme Rousseau 
Mme Christensen 

M. Vidal 

633.74.25 et 634.33.33 p. 226 
633.74.25 et 634.33.33 p. 320 
633.74.25 et 634.33.33 p. 434 

634.33.33 p. 305 Caisse de Secours 
Comptabilité • Cotisations 
Délégué gal adjt. • Annuaire 
Bal de l'X 

M. Gauthier - Mme Broc 
Gal Pauly - Mme Lebon 
Mme Roehrich 

634.33.33 p. 347 
634.61.46 
329.63.11 

Maison des X 

Bureau des Carrières 
Crédit-X-Mines 
G.P.X. 
Maison de Joigny 

548.41 .66 

548.41.94 
222.76.27 
548.52.04 
16 (86) 62.12.31 

Mise à jour 
de I' Annuaire 

Les camarades sont instamment 
priés de fa ire connaître à l'A X avant 
le 1"' mars les modifications qu'i ls 
voudraient voir apporter à l'an­
nuaire. Après cette date, les modifi­
cations risquent de ne pouvoir appa­
raître dans l 'annuaire 1981 . 

La valeur de l'annuaire dépend 
évidemment de la qualité des rensei­
gnements qui y figurent. A ce sujet, 
il est rappelé que: 
1° En ce qui concerne la liste P (par 
Promotions), l'A X s'efforce de sup­
primer les informations périmées et 
manifestement erronées. Les infor­
mations nouvelles ne sont insérées 
qu'à la demande de' chaque inté­
ressé. Il appartient donc à chacun 
de nous faire part des renseigne­
ments qu'il souhaite voir mention­
ner. 
2° En ce qui concerne la liste S (par 

Situations) nous essayons d 'interro­
ger toutes les organisat ions, admi­
nistrat ions, sociétés, entreprises, 
etc ... qui emploient des X. Certaines 
de nos lettres n'obtiennent pas de 
réponse. Pour que les renseigne­
ments soient plus sûrs et plus ré­
cents, il reste souhaitable que 
chaque membre d,e l'A X nous pré­
vienne personnellement de la rubri­
que où son nom doit être c ité. Cette 
recommandation est surtout indis­
pensable lorsqu 'un seul X appartient 
au service ou à l'entreprise. 
3° Nous sommes très reconnaissants 
à tous les camarades qui, constatant 
des anomalies, nous les signalent. 
L'annuaire est une œuvre collective. 
Seule la participation de toute la 
communauté polytechnicienne ga­
rantit l 'exactitude des renseigne­
ments qu 'il contient. 

23 
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BAL DE L'X 
Les photos du Bal de l'X sont visi­

bles au Secrétariat du Bal , 5 rue 
Descartes, de 14 h à 18 h tous les 
jours sauf samedi. 

On reconnaît sur cette photo M. Joël Le Theule, qui présida le Bal. Lors de son passage, hélas trop court , au Mi­
nistère de la Défense nationale, M. Le Theule, malgré l'énormité des charges qui pèsent sur un ministre lorsqu'il 
prend la responsabilité d'un nouveau secteur essentiel , trouva le temps de s'informer, avec beaucoup d'attention, 
des problèmes de l'École Polytechnique. Il avait même décidé de consacrer à une question très importante 
concernant l'A.X. " tout le temps nécessaire " · 



Conseil d'administration 

La séance est ouverte à 18 h 45 à la 
Maison des X sout la présidence de 
J.P. BOUYSSONNIE (39), Président de 
l'A.X. 

Étaient présents : MM. Gasquet (29), 
Bourgès-Maunoury (35), Ph . Duval (36), 
Bouttes (52), Bégon-Lours (62), Berry 
(63), Aubert (34), Roy (17), Gaspard 
(20 N), Bertrand (21 ), Cazelles (31 ), Vidal 
(31), d'Orso (33), Dhellemmes (36), Lauré 
(36), Clamens (51 ), Mayer (47) , Moutton 
(53), Moreau (58), Pélier (58), Lafou rcade 
(65), Panié (67), Vaillant (68) , Mme Séné­
quier (72). 

Étaient excusés: MM. Naigeon (69), 
Bensussan (27), Thouvenot (27), Laplace 
(43), Leveugle (43), Marchal (48), Thais 
(50) , Gresse (61 ), Fiastre (71 ), Puy (75). 

Assistait au Conseil: M. Callot (31), Dé­
légué Général. 

1 - ACTIVITÉS DE L'A.X. 
<p + X 

- Le Président rappelle la prochaine pa­
rution de <p + x, un livre qui expose le ré­
sultat des travaux du Groupe de Réflexion 
« L'ingénieur et la Société '" Il donne la 
parole à un camarade qui a participé très 
activement à cette entreprise . Celui-ci rap­
pelle les raisons qui ont conduit, lors de 
l'annonce de la création d'un Institut des 
Sciences de l'Action , à envisager cette ré­
flexion. Il cite les noms d ' ingénieurs - les 
hommes d'actions - et de philosophes -
les hommes de pensée - qui ont colla­
boré au sein du groupe. Il rappelle que <p 

+ x paraîtra fin novembre. 

Résidence Monge - Le Président in­
forme le Conseil de l'état de cette affaire 
(une résidence pour Polytechniciens dans 
les bâtiments de l'ancienne infirmerie de 
l'École). La principale difficulté à su rmon­
ter est l 'obtention d'un prêt aidé à la cons­
truction, faute duquel l'opération envisa­
gée serait difficilement réalisable. Le 
Président invite ensuite le Camarade qui 
suit cette affaire au point de vue adminis­
tratif à rendre compte de ses démarches. 
La dernière en date est l'envoi au Ministre 
d'Ornano d'une lettre du Président. L'af­
faire évolue lentement et il est encore trop 
tôt pour prévoir la manière dont elle sera 
conclue. 

2 - SITUATION FINANCIÈRE 

Le Trésorier rend compte de la situation 
financière de l'A.X. à la date du 31 octo­
bre 1980. Il ressort de son exposé que les 

SÉANCE DU 20 NOVEMBRE 1980 

recettes et dépenses sont extrêmement 
proches des prévisions budgétaires, à 
l'exception de deux postes: les dons et 
legs, évidemment imprévisibles qui ont dé­
passé largement les sommes inscrites au 
budget - et le Bal de l'X, dont les recettes 
et les dépenses ne peuvent être convena­
blement appréciées à ce jour. 

3 - NOMINATION D'UN DÉLÉGUÉ 
GÉNÉRAL ADJOINT 

Notre Camarade Laporte-Many (33), qui 
avait succédé à de Barruel (28) dans les 
fonctions d'adjoint au Délégué Général, 
s'étant retiré, par suite de la charge ac­
crue de ses affaires personnelles, il a été 
décidé de revenir aux errements anciens 
en nommant un Délégué Général Adjoint 
qui assiste le Délégué Général, et plus 
tard lui succède. Le choix du bureau s'est 
porté sur notre Camarade, le général 
Pauly (39). Le Conseil ratifie ce choix. 

4 - QUESTIONS DIVERSES 

Legs Schaeffer - Le Délégué Général 
rend compte du legs, d 'un montant ap­
proximatif de 25 000 F, que l'A.X. devrait 
recevoir lors de la liquidation de la suc­
cession de Mlle Schaeffer. En l'absence 
de volontés exprimées par la défunte, 
mais en raison des liens de celle-ci avec 
la Caisse de Secours, il est logique d'af­
fecter le legs à cet organisme. Le Conseil 
décide donc que le legs Schaeffer sera af­
fecté à la Caisse de Secours ; il en auto­
rise l'emploi immédiat. 

Plaque à Villeurbanne - Pour célébrer 
son quarantième anniversaire, la promo­
tion 41 , associée à la promotion 38, va ap­
poser une plaque sur la façade de l'Insti­
tut Jeanne d'Arc, de Villeurbanne, où 
furent casernées ces deux promotions 
pendant la dernière guerre. La cérémonie 
sera présidée par M. Hernu, maire de Vil­
leurbanne. 

Anonymat des procès-verbaux - Un 
Camarade estime que la lecture des 
procès-verbaux manque de présence à 
cause de l'anonymat qui fait désigner cha­
que intervenant par « un Camarade"· Se­
rait-ce donc trop exigeant que de deman­
der à chacun la responsabilité de ses 
interventions? 
Après discussion, il est décidé de mainte­
nir l'usage précédent. 

Le « Club polytechnicien ,, - Les pro­
blèmes de l'organisation, au sein de la 
Maison des Polytechniciens, rue de Poi­
tiers, de moyens d'accueil pour les Cama­
rades isolés, moyens actuellement inexis­
tants, font l'objet d 'un nouvel échange de 
vue par le Conseil. 

Deux formules ont été envisagées qui 
ont fait l 'objet d'articles dans la J.R. de 
janvier et d'octobre 1980: l'une consistant 
en une structure (simple et confortable) 
comportant un local équipé d'un bar, ainsi 
qu'une table d'hôte, l'ensemble étant li­
brement accessible sans cotisation - l 'au­
tre formule serait un véritable « Cercle», 
disposant de plusieurs .. salons et salles de 
jeu, d 'un grill-room, dont les membres ver­
seraient un droit d'entrée et une participa­
tion. 

La libération de plusieurs locaux, loués 
actuellement, rue de Poitiers, permet d'en­
visager leur utilisation pour une réalisation 
rapide de ces moyens d'accueil. Le 
Conseil de l'A.X. donne mandat à ses re­
présentants au Conseil de la Maison des 
X, où l'AX est largement majoritaire, pour 
qu'il suscite une décision du Conseil de 
cette Maison des X : décision de faire pro­
céder aux études nécessaires pour une 
solution urgente de l'une ou l'autre des 
formules proposées : Les conclusions de 
principe de ces études seront soumises 
au Conseil de l'A.X., qui prendra position , 
les modalités pratiques de réalisation 
étant du ressort du Conseil de la Maison 
des X. 

Enseignement - Un Camarade rappelle 
qu'i l a exprimé le vœu que la Commission 
« Évolution de l'École,, rende compte au 
Conseil, au moins une fois par an, des 
problèmes concernant l 'enseignement de 
!'École. Le Président approuve pleinement 
ce vœu, et il demande au Camarade res­
ponsable de la Commission de faire tous 
les ans un tel compte rendu, après avoir 
rencontré le directeur de !'Enseignement 
et de la Recherche. 

Réforme des statuts - Un Camarade 
demande où en sont les travaux de la 
Commission de réforme des statuts. Il lui 
est répondu que, dans un premier temps, 
une documentation a été rassemblée. Le 
Président désigné pour la Commission fait 
alors remarquer que celle-ci ne compte 
que deux membres, et qu'il faudrait porter 
son effectif à quatre. Deux camarades se 
portent volontai res. La commission est dé­
finitivement constituée ainsi : Aubert (Pré­
sident), Bertrand, Gaspard, Cazelles. 

Travaux de Joigny - Le Trésorier rap­
pelle que des pompes à chaleur ont été 
installées dans la Maison de Retraite de 
Joigny afin de diminuer une consomma­
tion de fuel importante et qui ne pouvait 
être maintenue dans le cadre du budget 
actuel. Ces pompes équipent deux chauf­
feries : la première fonctionne depuis une 
semaine, la seconde sera mise en service 
dans quelques jours. 

L'ordre du jour étant épuisé, le Prési­
dent lève la séance à 19 h 45. 25 
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Groupes X 

X MUSIQUE 

En ce pluvieux dimanche 14 dé­
cembre 1980, aux environs de 
15 heures, le quartier d'Auteuil-Sud 
voyait converger - à pied, en scoo­
ter ou en voiture - une vingtaine 
d'anciens polytechniciens de tous 
âges (et quelques épouses), 
muni(e) s pour la plupart d'inquié­
tants étuis ou mallettes aux formes 
et aux dimensions inhabituelles. Un 
peu plus tard, derrière les fenêtres 
du deuxième étage d'une façade ap­
paremment anodine, commençaient 
de résonner les premières mesures 
d'une musique de facture diaboli­
que .. . 

Un détective mélomane aurait vite 
reconnu le 4• concerto brandebour­
geois, tout en notant que l'ambiance 
de cette réunion se rapprochait plu­
tôt de celle d'une "jam session "• 
ou peut-être des « schubertiades,, 
évoquées dans les livres d'histoire 
de la musique. Ni le violon solo ni 
ses complices ne se doutaient, quel­
ques instants plus tôt, qu'ils allaient 
ouvrir cette partition, apportée à tout 
hasard par l'un d'eux pour le cas où 
tous les instruments impliqués se­
raient présents ce jour-là. 

Le programme totalement impro­
visé de cette séance laissait ensuite 
entendre - parfois dans une sorte 
de polyphonie aléatoire entre deux 
groupes jouant dans des pièces voi­
sines - un trio et une symphonie de 
Haydn, une sonate de Telemann 
pour flûte, violon, alto et basse, des 
quatuors (piano et cordes) de Mo­
zart et Dvorak, et nombre d'autres 
échantillons célèbres ou secrets de 
la musique de chambre de toutes les 
époques. Dans les couloirs ou à 
l'occasion de courtes pauses, des 
groupes encore armés de pupitres 
ou d'archets fomentaient divers 
plans d'action pour le prochain 
concert d'X-MUSIQUE, prévu - en 
coopération avec le G.P.X. - vers 
l'époque des élections présidentiel­
les, dans un site inattendu, encore 
tenu secret à l'heure où nous rédi­
geons ces lignes. Beaucoup plus 
tard, dans la noirceur détrempée de 
cette même soirée de décembre, le 
quartier d'Auteuil-Sud voyait repartir, 
à pied, en scooter ou en voiture les 
inquiétants étuis et leurs porteurs, 
lesquels avaient noté que la pro­
chaine réunion de ce genre se tien­
drait le dimanche 1•• mars 1981, 
dans des conditions identiques de 
lieu, d'heure et de confidentialité. 

(Pour plus de renseignements su r 
cette affaire, contacter J.F. Guilbert 
(66). 

X LITTÉRATURE 
Association des Amis des Écri· 
vains polytechniciens (ADEX) 

Nos camarades Charvet, Citroën 
et Monge, du Groupe X-Littérature, 
ont déposé les statuts de cette Asso­
ciation qui a pour objet : 
- Promouvoir et soutenir toutes ini­
tiatives ou réalisations propres à 
taire connaître et répandre les 
œuvres des Écrivains polytechni­
ciens et de contribuer par leur 
rayonnement à celui de la pensée 
française. 

Cette initiative s'étend à toutes les 
disciplines, et pas seulement aux 
œuvres littéraires. Tous les camara­
des qu'elle intéresse peuvent de­
mander les statuts de l'ADEX à Jean 
Monge (31 ), 68 rue Madame, 75006 
Paris. 

X-HISTOIRE 
& ARCHÉOLOGIE 

Le camarade Krebs (19S) re­
nonce, en raison de son âge, à ses 
fonctions de Président du Groupe X­
Histoire et Archéologie. Le Cama­
rade Gaillard (27) Président du 
Groupe X-Numismatique, remplira 
désormais la fonction d'archiviste du 
groupe X-Histoire & Archéologie. 

X-TOULOUSE 

Le Groupe X-Toulouse vient de 
renouveler son bureau : voici l'es­
sentiel de ce dernier : Président : Lu­
cien Soula (38) - Trésorier : Pun­
sola (74) - Secrétaire: Jacquot (71). 

X - INNOVATION 
BREVETS 

La première table ronde du 25 No­
vembre, sur la création d'activités 
nouvelles dans le domaine de l'éner­
gie, avec la participation de très 
jeunes camarades dont nous sa­
luons la présence, a été particulière­
ment vivante. Notre camarade Dous­
selin (49) de Leroy-Somer, a décrit 
la politique industrielle de sa so­
ciété, le développement des produits 
existants et l'intégration des nou­
veaux produits : par exemple, celle 
du produit nouveau : micro centrale 
dont l'intégration a été décrite en 
détail par Zanetto (45). De son côté, 
Pelegrin (43), Directeur du CERT, et 
de l'ANVAR pour la Région Midi-Py­
rénées, a cité 3 exemples de pro­
duits visant la mise en œuvre de 
l'énergie et proposés par des PME 

de sa Région. Il a déploré la dis­
tance qui sépare les PME des 
Grands Organismes de Recherche 
et le manque d'imagination des 
grandes entreprises pour la visuali­
sation de marchés futurs, dans le 
domaine de l'aéronautique. 

La seconde table ronde aura 
lieu : 

- Mardi 3 Mars 1981, à 
17 h 30 

12, rue de Poitiers, Paris 7• 
sur le thème : 

• Politique d'innovation et poli­
tique de brevets pour les déci­
deurs. 

Des cas exemplaires seront pré­
sentés par trois de nos camarades : 
Rouyrre (39) cas intéressant une 
grande entreprise, Maire (40) cas in­
téressant l'administration, Bouju (45) 
cas intéressant les PME. 

La participation à ·ce débat est ou­
verte à tous les camarades intéres­
sés et à leurs invités. Renseigne­
ments : Cros (50) Tél. : 776.43.64, 
poste 21 63. 

LES X DANS LA RÉSISTANCE 

Les Polytechniciens ont joué un 
rôle important dans la Résistance 
par les responsabilités essentielles 
qu'ils ont assumées, par l'héroïsme 
dont ils ont tait preuve. Le nombre 
de leurs morts est élevé. Ce rôle des 
Polytechniciens est peu ou mal 
connu ; or l'A.X. possède, dans ce 
domaine, une documentation impor­
tante. Ne serait-il pas souhaitable 
qu'un camarade, ou un groupe de 
camarades, exploite ces docu­
ments? 

Le résultat de cette exploitation 
pourrait être un ou plusieurs articles 
de synthèse que nous ferions paraî­
tre dans la Jaune et la Rouge, ou 
mieux encore, une plaquette que 
nous vendrions par souscription et 
dont la Jaune et la Rouge publierait 
de larges extraits. 

Les camarades intéressés par 
cette entreprise sont invités à pren­

' dre contact avec l'A.X. 
J.P. CALLOT 



Convocations 
de 
Promotions 

TOUTES PROMOTIONS 
Comme les· années précédentes, 

le groupe «AMITIÉ STA » organise 
deux réunions en 1981, pour per­
mettre aux camarades qui ont autre­
fois servi à la Section Technique de 
!'Armée, (S.T.A.). et à ceux qui y 
sont actuellement en service, de se 
retrouver, avec leurs épouses si 
celles-ci le désirent, ainsi qu'avec 
des officiers d'autres origines, an­
ciens également de la S.T.A. 

La première de ces réunions sera 
le déjeuner organisé le JEUDI 
26 MARS 1981, à partir de 12 h 30 à 
la Maison des X - 12, rue de -Poi­
tiers 7•. Inscriptions avant le 
19 mars auprès de Roth-Meyer 
(32). Des invitations individuelles se­
ront adressées aux camarades qui 
participent habituellement à ces réu­
nions ... 

1922 
Réunion du 3• jeudi: Modificatif à 
l'annonce faite dans la Jaune et la 
Rouge de septembre 1980 : 
1° " Magnan de promo » le 3• jeudi 
de février, c'est-à-dire le 19 fé­
vrier 81, et non le 20 comme il a été 
indiqué par erreur. Maison des X -
12 h 30. 
2° " Petite réunion ,, du 3• jeudi 
d'avril, soit le 16-4: reportée au 4• 
jeudi 23-4, la Maison des X étant fer­
mée pendant la« semaine sainte». 

1933 
Magnan de promo jeudi 19 mars à 
12 h 30 à la Maison des X. 
Inscriptions à Deubel, 14 rue Angéli­
que Vérien - 92200 Neuilly. Tél. 
722.89.13. 

PROMOTIONS 
31 - 32 - 33 

Comme les précédentes années, 
un POT DE L'AMITIÉ réunira les ca­
marades des promotions 1931, 1932, 
1933, avec leurs épouses si celles-ci 
le désirent, à la Maison des X, 12, 
rue de Poitiers 7•, le JEUDI 12 MARS 
1981 , à partir de 18 heures. 
Il est demandé aux camarades des 
dites promotions, désireux de parti­
ciper à cette réunion, de bien vouloir 
s'inscrire avant le 7 mars 1981, 
auprès de Michel (31 ), Roth-Meyer 
(32) ou Deubel (33), respectivement. 

L'A.X. 
RECHERCHE 

POUR 
SA BIBLIOTHÈQUE : 

Marielle - Répertoire de !'École 
polytechnique - Mallet. Bachelier 
1855. 

Leprieur - Répertoire de !'École 
impériale Polytechnique - Gau­
thier-Villars - 1867. 

Fourcy - Histoire de !'École po­
lytechnique - 1828. 

J.P. Callot - Histoire de !'École 
polytechnique - Les Presses mo­
dernes - 1958. 

E. Cazalas (X 1844) - Carrés 
magiques au degré n - Hermann -
1934, 
et tous livres anciens de camara­
des. 

Faire offres à A.X. - 5, rue Des­
cartes - 75005 Paris. 

JEU DE CARTES 
POLYTECHNICIEN 

L'A.X. souhaiterait éditer un jeu 
de cartes, caractérisé par une 
imagerie polytechnicienne, qui 
pourrait être vendu au profit de la 
Caisse de Secours. 

Or, nous avons appris qu'un tel 
jeu avait existé dans le passé, 
mais il n'en reste aucune trace 
dans les archives de !'A.X. Nous 
demandons donc aux camarades 
qui posséderaient un exemplaire 
de ce jeu ancien de nous le prêter 
pour que nous puissions photo­
graphier ses figures. Un quart 
d'heure suffirait pour exécuter 
cette opération ; le jeu pourrait 
ainsi nous être ·apporté et être 
repris presque aussitôt par son 
propriétaire. 

Nous remercions bien vivement 
par avance le camarade qui ac­
cepterait de nous rendre ce ser-
vice. 

J.P. Callot 

BUREAU DES CARRIÈRES 
STATISTIQUES NOVEMBRE 1980 

Nombre de demandeurs d'emploi A 45 
au 1 ., décembre 1980 B 139 10 

c 59 dont chômeurs 5 
D 35 4 
E 278 19 

Nombre d'offres d'emploi au 444 
1" décembre 1980 
Nouveaux demandeurs d'emploi A 2 
au cours du mois de novembre 1980 B 6 

c 1 dont chômeurs -
D 2 
E 11 

Nombre de camarades ayant trouvé A 2 
une situation B 5 
au cours du mois de novembre 1980 c 6 dont chômeurs 

D 3 
E 16 2 

Nombre d'offres de situation 
reçues au cours du mois de 48 
novembre 1980 

Suite aux demandes de situation dans « La Jaune et La Rouge», di­
verses sociétés et entreprises ont demandé les coordonnées de 64 
camarades 

A promo 69 à 76 
B promo 54 à 68 
C promo 44 à 53 
D promo 43 à ... 
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GPX.GPX. 
Promenades : Dimanche 22 février 
81 : avec Michel Artaud (44): " DU 
PERRAY EN YVELINES à TRAP­
PES»: 
• aller : Paris Montparnasse : 
9 h 04, Versailles chantiers 9 h 22 
Le Perray : 9 h 51 
• retour : Trappes : 17 h 03 ou 
18 h 02 
Versailles chantiers 17 h 14 ou 
18 h 14 
Paris 17 h 32 ou 18 h 32 
Du Perray en Yvelines à Trappes par 
les Vaux de Cernay - Maincourt sur 
Yvette - La Brosse - Les bois de 
Trappes: 24 km environ . 

Prochaines promenades : 
- 14 mars avec Paul et Suzanne 
Boyrie (35) : Fontainebleau. Zone 
sud du Massif des Trois Pignons. 
- 5 avril avec Paul Rigail (43) : La 
vallée de la Seine par le GR2. Sur 
les traces de Claude Monet. 

Cours de danse : La deuxième 
série de cours de danse (tango, 
valse, rock, ... ) se déroulera à la Mai­
son des X, 12, rue de Poitiers, les 
mercredis de 20 h 30 à 21 h 30, les 
jours suivants : 18, 25 février, 4, 11 
18, 25 mars, 1 ••, 22, 29 avril et 6 mai. 
Inscriptions et renseignements par 
téléphone auprès du secrétariat. 

Soirée dansante: C'est le mer­
credi 25 février à 20 h qu'aura lieu 
au STYX de la Maison des X, la pro­
chaine soirée dansante avec pour 
thème: L'Alsace 
Nous vous recommandons de vous 
inscrire quelques jours à l'avance. 
Merci. 

Dîners-débats: C'est le 19 février 
à 20 h que Mme Carrère d'Encausse 
présidera un dîner-débat consacré 
au pouvoir soviétique. Rappelons 
ses deux derniers ouvrages : " L'em­
pire éclaté » et " le Pouvoir confis­
qué». Nous vous attendons très 
nombreux à cette soirée qui sera 
particulièrement intéressante. Au 
cours du deuxième trimestre nous 
aurons la joie d'accueillir à nos 
dîners-débats: M. Giraudet, Prési­
dent-Directeur général d'Air France, 
M. Roche, Directeur Général de 
l'Hôtel Crillon. 

548.52.04 

Visites techniques : De nouvelles 
visites techniques, toujours aussi in­
téressantes, sont organisées au 
cours des prochaines semaines : 
- Le service d'activités aériennes de 
l'l.G.N. à Creil, 
- L'Opéra de Paris (sa rivière souter­
raine est légendaire, mais peut-être 
rencontrerons-nous le fantôme de 
l'Opéra !) 
- la Centrale nucléaire de Saint-Lau­
rent ou celle de Dampierre 
- les installations des Ets Pernod 
(La Pernoderie) à Créteil 
- les installations équestres de la 
Garde Républicaine de Paris, dès la 
fin des travaux de réfection des bâti­
ments. 

SOIRÉES MUSICALES 
EXCEPTIONNELLES 

Le G.P.X. vous offrira au cours du 
3• trimestre, des soirées musicales, 
dans des cadres exceptionnels eux­
aussi : 
- Un concert organisé par 
X/MUSIQUE au Musée Carnavalet. .. 
soirée, cocktail. .. 
- Un concert de jazz organisé par 
XI JAZZ sur un bateau-mouche ... 
promenade sur la Seine pendant la 
soirée, cocktail. .. 
- Un concert avec chorale alle­
mande dans la Chapelle du Château 
de Vincennes illuminé pour la cir­
constance ... soirée, cocktail. .. 

Parmi les autres manifestations 
exceptionnelles en cours d'élabora­
tion, nous pouvons oser de légères 
indiscrétions et vous annoncer ... 
peut-être un voyage avec l'Orient­
Express.. . un autre voyage en 
Concorde mis spécialement à la dis­
position du G.P.X ... 

Tournois amicaux de bridge : Ré­
gulièrement, un tournoi a lieu à la 
Maison des X, chaque mois. Le pré­
cédent tournoi comportait 15 tables. 
Les meilleurs résultats ont été les 
suivants: 

N.S. 
1 - Hartpence-Maufras 60,4 
2 - M. Mme Berruyer 58,4 
3 - Mmes Brunot-Baer 57,3 
4 - Mmes Roux-Mallon 57,1 
5 - M. Mme Grosmangin 56,2 

GPX.GPX. 
E.O. 

1 - M. Mme Bensimon 67,3 
2 - M. Mme Jouguet 63 
3 - Mme SpringFellow - Melle Cotti-
n~ 60 
4 - Mmes Brunet-Morice 54,3 
5 - Mmes Morel-Chaudron 50,7 

Prochains tournois : 21 février et 
21 mars. Nous vous conseillons de 
vous inscrire au plus tard le jeudi 
précédent chaque tournoi. 

Voyages 
21 février - 5 mars : Croisière en 
Égypte 
14-20 mars : 2 voyages en Sicile 
20-30 mars : Athènes, la Crète, 
Rhodes. 
2-7 avril : Florence et la Toscane ... 
en wagons-lits. 
15-18 mai: VIENNE... Mayerling, 
Grinzing , croisière sur le Danube, 
!'École d'Équitation Espagnole, la 
Forêt viennoise ... 

LE MOIS DE DÉCEMBRE ... 
AU C.P.X. 

Le mois de décembre aura été 
marqué, sans aucun doute par notre 
"visite technique» : T.G.V. - BOUR­
GOGNE. Environ 160 personnes ont 
pû apprécier le confort et l'élégance 
de ce train extraordinaire (et qui 
roulera encore plus vite d'ici quel­
ques mois ... continuez de lire la ru­
brique du G.P.X. !). Le déjeuner 
nous fut servi à bord par le person­
nel de la Compagnie des Wagons­
Lits, tandis que Monsieur Dupont, 
Ingénieur de la S.N.C.F. allait au de­
vant de notre curiosité en nous don­
nant des explications techniques. 
Lors du voyage de retour, chacun 
pu visiter la cabine de conduite. 
Tout le personnel, tant de la S.N.C.F. 
que de la Compagnie des Wagons­
Lits, fut extrêmement courtois ; il 
nous est agréable de les remercier 
ici, et tout particulièrement Monsieur 
Cottin du Service des Voyages en 
Groupes de la S.N .C.F qui est l'arti­
san de cette exceptionnelle sortie. 

Le même jour, et pendant que 
notre T.G .V. se " reposait» en gare 
de Dijon, notre Groupe était reçu à 

GP-X .. GPX. GPX. GP·x. G PX. G PX. 



GPX.GPX.GPX.GPX. 
la Préfecture de Dijon par le Préfet 
de la Région de Bourgogne, Mon­
sieur Y.V. Burgalat et son épouse, 
entourés de nombreux Dijonnais ou 
Bourguignons. Après l'allocution de 
bienvenue de Monsieur le Préfet et 
une présentation de la Région de 
Bourgogne par notre camarade Bar­
riolade (57), nous pûmes admirer les 
salons historiques de la Préfecture 
tout en dégustant par exemple un 
marc de Bourgogne. Que Monsieur 
le Préfet ainsi que les X locaux trou­
vent ici l'expression de nos très vifs 
remerciements. 

Au-delà de l'attrait spectaculaire 
de cette journée, chacun aura pu 
constater, d'une part le dynamisme 

d'une Compagnie qui se veut délibé­
rément moderne, efficace et agréa­
ble dans ses prestations, d'autre 
part, la vigueur d'une région où non 
seulement il fait bon vivre pour les 
hommes mais aussi pour les entre­
prises, petites et moyennes qui trou­
vent là un environnement et des 
communications extrêmement favo­
rables. 

Avez-vous pensé à renouveler 
votre cotisation G.P.X. pour l 'an­
née 1980·81 ? 

Le Secrétariat est ouvert : du lundi 
au vendredi: de 10 à 12 h et de 14 à 
16 h 

GPX. 548.87.06 GPX. 

1 

Siège social : 14, rue d'Athènes, 75009 PARIS, Tél. 280.66.19 

D.F13AU. 
CONSEIL IMMOBILIER CONSTRUCTEUR 

PAUL-WUIS CAMIZON (61) 
Ill IHCTFl IR (;( '1"R .\ 1 

D. FEALI S.A. 
132 BD HAUSSMANN 75008 PARIS TEL 2618040 TELEX FEAUPAR 290561 F 

BANGUE 
INDÉPENDANTE 

au service des 

ENTREPRISES 
COLLECTIVITÉS 
PARTICULIERS 

Toutes opérations 

FRANCE· ÉTRANGER 

BANGUE 
INCUSTRIELLE 
ET MOBILIERE 

PRIVÉE 
22, rue Pasqu ier 

7 5008 - PARIS 

266-91-52 

M ia la ret [331 Téqui [37J 

F r oissart (51) Bourcier (591 

29 



30 

Carnet polytechnicien 

1904 
Naiss. : Mme Étienne Genissieu f.p. 
de la naiss. de ses 23", 24" et 25° 
petits-enfants : Estelle (12.5.80) chez 
Jean-Marie et Odile Barbier, Nicolas 
(15.11 .80) chez Philippe et Marie­
Christine Barbier et Audrey 
(19.11 .80) chez Jacques et Brigitte 
Roehrich . 

1906 
Décès : Mme Félix Daguin, le 3 jan­
vier 81. 

1909 
Mariage: Meslin f.p. des mariages 
de ses petits-fils: Pierre-Yves Meslin 
avec Melle Duarte et Dominique Al­
liot avec Melle Setterle. 

1910 
Naiss. : Lasabatie f.p. de la naiss. en 
1980 de ses 18", 19°, 20• et 21 • arr. 
pet its-enfants : Magali Martin Chave, 
Marie fil le de Hennion (63), Karine 
Brelle et Cécile Dubois, toutes deux 
petites-fi lles de Jacquemier (45) 

1912 
Décès : 27.12.80, Pierre Herreman -
lng. gal P.C. retr. 

1913 
Mariage : Nicoletis f. p. du mariage 
de sa petite-fille Flore Français avec 
Alain Magnon , lng. E.C.P., docteur 
ès Sciences. 
Décès : 18.12.80, Mme Vve Eugène 
Touche. 
Décès : 10.12.80, Jean-Pau l Elles, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 14-18. 

1917 
Décès : 9.3.80, Théophile-Henri 
Mourret. 

1921 
Décès : 1.11.80, Robert Barjot, lng. 
civ. Construct. Nav., lng. ch . h. cl. 
hon. S.N.C.F. 
Décès : 29.12.80, Roger Guyot. 
Décès : 1.1.81, Pierre Lamy, lng. 
gén . 2• cl. Arm. (F.A.) 2• son. 

1922 
Décès : 24.11 .80, Lucien Fargeas a 
la douleur de f.p. du décès de son 
épouse. 

1923 
Décès : 11.12.80, Pierre Favier, lng. 
gén. hon. P.C. 

1924 
Décès : 22.11 .80, Edmond Vercou­
ter, anc. PDG Société gén. de Fon­
derie. 

1926 
Naiss. : 5.12.80, Francis Besnard f.p. 
de la naiss. de son 13° petit-enfant : 
Émily Besnard. 

1928 
Naiss. : Jean Couture f.p. de la 
naiss. de son 6° petit-enfant Domi­
tille Baudouin le 5.12.80. 

1929 
Décès : 11.12.80, Roger Lerolle, reli­
gieux de la Compagnie de Jésus. 
(Au cours de sa carrière, le P. Le­
rolle a eu plus de 350 élèves issus 
de sa classe qui se sont présentés à 
/'X, dont 335 sont effectivement 
entrés à /'École). 
Décès: Mouton f.p. du décès de sa 
belle-mère, Mme Duval, veuve de 
Duval (03) 

1930 
Naiss. : 4.12.80, M. Deveaux f.p. de 
la naiss. de son 5" petit-fils Rémi , fils 
de Jean (64) et de Brigitte, arrière 
petit-fils de feu F. Laurès (1900) 
Décès : 6.12.80, Charles Deutsch, 
lng. gén. P.C. hon., Prés. GEP, Gé­
rant de SERA CD. 

1931 
Décès: 13.12.80, Jean Gautier f.p. 
du décès de sa mère, veuve de Mar­
cel Gautier (1907) 

1932 
Décès: Zeller f.p. du décès de sa 
belle-mère, Mme Duval, veuve de 
Duval 03. 

1933 
Naiss. : Aubiet f. p. de la naiss. de 
ses 13" et 14• petits-enfants : Ma­
thieu, le 1.1 1.80, fils de Bruno et 
Chantal Couture, également petit-fils 
de Jean Couture (28) 
Guillaume, le 22.11 .80, fi ls de Ber­
nard et Joëlle Oliveau; tous deux arr. 
petits-enfants de Aubiet (1900), arr. 
arr. petits-enfants de Vallet (1877) 
arr. arr. arr. petits enfants de Greset 
(1851) 
Naiss. : Drevet f.p. des naiss. de ses 
4" et 5" petits-enfants, Marie-Émilie 
(3.8.80) et Jérôme (23.8.80), qu i por­
tent à 13 les arrière-petits-neveux de 
Gustave Ferrié (1887), petits-neveux 
de Pierre Tessier (19N) et, avec 
Malté, fille de Rémy Dullieux (1971 ), 
à 12 celui des arrière petits-enfants 
d'Émile Dullieux (1901) 

1934 
Décès : 16.11.80, Luc Bergez f.p. du 
décès de son épouse, née Paule 
Manciet 
Décès : Brandeis f.p. du décès de sa 
mère, Mme Brandeis, veuve de Bran­
deis (1897), grand-mère de Gene­
viève (1976) 

1935 
Naiss. : Baudon f.p. de la naiss. de 
ses 11 • et 12• petits-enfants, Sophie 
Aicher de Forges et Isabelle Roede­
rer. 

1936 
Décès: 28.11 .80, François Blanc, 
lng. ch . P.C. retr. 
Décès : 21 .12.80, Michel Genthon, 
lng . gén. P.C., Inspection gén. de 
l'Équipt. 
Décès : Philippe Duval f.p. du décès 
de sa mère, veuve de Duval (03), 
belle-mère de Mouton (29) et de Zel­
ler (32), grand-mère de Duval (62). 

1937 
Mariage : Michel Rousselin f.p. du 
mariage de son fils Alain (73) avec 
Melle Béatrice de Solages, le 
13.7.80. 
Décès: 27.8.77, Henri Pacé, lng. en 
chef Fabriques Réunies de lampes 
électriques. 
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1938 
Naiss. : 4.12.80, Bassole f.p. de la 

· naiss. de sa 2• petite-fille, Julia Bar­
bara Pippitt, sœur d'Alice. 

1942 
Mariage : 13.12.80, Georges Maurel 
f.p. du mariage de sa fille Christine, 
petite-f ille de Suchet (19Sp, décédé), 
avec M. Michel Jourdan. 
Décès : 8.12.80, Maurel f.p. du décès 
de sa mère. 
Décès: 23.12.80, Jean Perreau. 

1945 
Mariage : 22.12.80 Pierre Habib f.p. 
du mariage de sa fille Claude avec 
Bernard Chauvet. 

1952 
Naiss. : Christian Gailly f.p. de ~ la 
naiss. de ses 2• et 3• petites-filles, 
Aurélia Hagenmuller et Clémence 
Gailly, fille de Jean-Loup (75) 
Décès : Jean Velon f.p. du décès de 
son père, le 18.11.80 
Décès : Jacques Layeillon et Michel 
Ferat f.p. du décès de M. Henri 
Layeillon Commandeur de la Légion 
d 'honneur, Directeur gén. hon. de 
l'O.N.l.C., leur père et beau-père, le 
4 décembre 80. 
Décès : Moatti a la douleur de f.p . du 
décès de sa mère, Mme veuve 
Moatti. 

1953 
Décès : 13.12.80, Roger Cruon a la 
douleur .de f.p . du décès de sa mère, 
Mme Jeanne Cruon. 

1962 
Naiss. : 23.12.80, Jean-Paul Stril f .p. 
de la naiss. de sa fille Émilie 
Décès : Duval f.p. du décès de sa 
grand-mère, Mme Duval, veuve de 
Duval (03) 

1965 
Naiss. : 31.10.80, Monlibert f.p. de la 
naiss. de son 3• enfant, Guillaume, 
frère de Jean-Baptiste et d 'Anne. 
Naiss. : 11.12.80, Hervé Saint Sau­
veur f.p. de la naiss. de Diane. 

1966 
Naiss. : 26.6.80, Bourcet f.p. de la 
naiss. de son fils Pierre-Jean 
Naiss. : 6.12.80, Ch . Scherer f.p. de 
la naiss. de Timothée, frère 
d'Alexandre, Jean-Philippe et Jo­
hanna. 
Décès: 3.12.80, Luc Michon, à l'âge 
de 33 ans. 

1968 
Naiss. : 30.10.80, Yves Mainaud f.p . 
de la naiss. de Thierry, frère de Jé­
rôme et de Sophie. 
Naiss. : 25.11 .80, Bernard Cornut et 
Sheherazade f.p. de la naiss. d 'Ay­
mar, frère de Cyrus. 

MAISON DES X 
Pour vos réceptions " grand style ,. 
ou vos cocktails " décontractés ,. 

Faites confiance à un chef réputé et au " Magnan » 

de la MAISON DES X 
12, rue de Poitiers, 75007 PARIS 

Téléphone: 548-41-66 

ANC IEN H O TE L D E PO ULPRY . 1766 

Naiss. : 26.11.80, Chevall ier f.p. de la 
naiss. d'Henri, frère de Cécile et de 
François, neveu et filleul de Six (68) 
Naiss. : 11 .12.80, Marcel Raynalt f.p. 
de la naiss. d'Olivier. 
Naiss.: 16.12.80, Alain Toret f.p. cte 
la naiss. de Damien, frère de Flavie 

1969 
Naiss. : 21.12.80, Olivier Voirin f.p. 
de la naiss. de Pauline, sœur de So­
phie et de Thomas. 

1973 
Mariage: 13.7.80, Alain Rousselin 
f.p . de son mariage avec Béatrice de 
Solages 

1974 
Naiss. : 12.11.80, Verdonck f.p. de la 
naiss. de sa fille Elvire, sœur de Ju­
lien . 
Naiss. : 22.11 .80, Jean-Jacques Lavi­
gne f.p. de la naiss. de son fils Ta­
kezo-Nicolas. 

1975 
Mariage : 6.12.80, Jean-Pierre Lau 
f.p. de son mariage avec Melle Co­
rinne Leroux 

1976 
Naiss. : 23.11.80, Thierry de Préau­
mont f.p. de la naiss. de Céline 
Naiss. : 26.12.80, Patrick Pluen f.p . 
de la naiss. d'Anne-Hélène 
Décès : Geneviève Brandeis f.p. du 
décès de .sa grand-mère, Mme Bran­
deis, veuve de Brandeis (1897) 

RESIDENCE 
DE JOIGNY 

19, Faubourg de Paris 
89300 JOIGNY 

Téléphone : (86) 62.12.31 

Dans une ambiance calme et dé­
tendue, la " Résidence des Poly­
techniciens de Joigny " peut aussi 
accueillir pour des séjours de courte 
et moyenne durée, des camarades, 
ou des membres de leur proche fa­
mille, qui souhaitent bénéficier d'un 
havre de repos. 
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Petites Annonces 
bureau 

des ..... carr1eres 
12, rue de Poitiers, 75007 Paris 

Tél. 548.41 .94 
Ouvert tous les jours (sauf samedi). 

Le général Keim (33) est à la disposition des employeurs pour toute offre pouvant intéresser les polytechniciens. Les camarades à la 
recherche d 'une situation, même si cela n 'a pas un caractère d 'urgence, ont toujours in térêt à se faire connaître, en écrivant ou en 
téléphonant au Bureau des Carrières. S 'ils le souhaitent, ils peuvent recevoir directement, et sans tenir compte des délais de publica­
tion, la liste des_,flffres récentes disponibles au Bureau des Carrières. 

OFFRES 
DE SITUATIONS 
Ces offres de situation sont réservées ex· 
cluslvement aux Anciens Élèves de 
l'École Polytechnique 

1°) PARIS 
ET SES ENVIRONS 

5279 • Cie Générale d ' informatique recrute 
lng. confirmé ou déb. Formation ass. (2 
mois). Prendre contact avec : CHAPOT (62) ou 
env. C .V. et photo à Mme JAMET C.G.I. 84, rue 
de Grenelle, 75007 Paris. 

5760 • Société Services Informatiques 
rech.: 

.1) Un Ingénieur programmeur ayant une 
brève exp. pour participer à des études de ges­
tion automatisée ou de système informatique. 
2) Un Ingénieur pour participer à des 
études et interventions de haut niveau en 
clientèle notamment en province et à l'étran­
ger, 1 à 3 ans d'exp. en organ. et en informati­
que de gestion. Anglais souhaité. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

6480 • SERTI - Conseil en informatique et or­
ganisation auprès des Grandes Entreprises et 
Administrations, recherche des X (promotions 
70 à 75). Qualités requ ises : goût des contacts, 
dynamisme, réalisme, formation assurée au 
métier de conseil , responsabilités à court 
terme. Voir activités de SERTI dans rapport 
Carrières Écr ire à M. ROCHET (X58) ou P. LE 
TUAN (X70) 49, avenue de l'Opéra 75002 
PARIS. 

6491 • COGI, Société de conseil et service 
en informatique et organisation, rech . Jeunes 
camarades, ayant un début d 'expérience en 
informatique, ou débutants désireux de s'orien­
ter vers l'organisation et l'informatique. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

6690 • EUROPE-INFORMATIQUE, SSCI de 
moyenne importance, recevrait volontiers des 
camarades des promotions 60 à 75. Écrire à 
J.F. JACO (58) 8, rue de Sèze 75009 PARIS. 

6869 • GIS, Groupe de Sociétés de services 
informatiques recherche pour son développe­
ment dans les domaines de pointe (Bases de 
données, réseaux, mini-ordinateurs, bureauti­
que), des ingénieurs-informaticiens confirmés 
et de jeunes X atti rés par l'informatique et le 
mét ier du service (formation assurée). 
Prendre contact avec J . TEBEKA (56) , 48, ave­
nue Raymond Poincaré, 75116 PARIS. Tél. : 
553.47.26. 

6880 • CRÉDIT NATIONAL recherche pour 
exercer les fonctions d'ingénieur-Conseil 
chargé de l'étude des prêts à long terme des 
entreprises industrielles, ingénieurs 30 ans 
mini. ayant expér. industrielle. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

7274 • CABINET INTERNATIONAL DE 
CONSEIL recherche jeunes camarades, 22 ans 
min ., débutants ou 1 à 2 ans d'expérience pour 
plusieurs postes d'ingénieur conseil en Or· 
ganlsation et/ou d'ingénieur-Conseil en 
Informatique. Formation permanente assurée 
aux USA et en France. Accès rapide à de 
larges responsabilités pour ceux ayant démon­
tré leur dynamisme, et leur sens de l' initiative 
et des contacts. Anglais indispensable. 
S'adresser Bur. des Carrières . 

L'Assoclatlon Échange et Consultations 
Techniques Internationaux (E.C.T.I .), re· 
cherche, dans le cadre de la Coopération 
Technique Internationale, des Ingénieurs 
experts bénévoles, en principe retraités, 
pouvant exécuter des missions, non ré· 
munérées, mals défrayées des frais de 
voyages et de séjour sur place. Les ca· 
marades Intéressés peuvent obtenir tous 
renseignements en s'adressant à BOREL 
(26) ou WERQUIN (38) ECTI, 3 , rue de Lo· 
gelback 7501 7 Paris. Tél. : 622.20.1 O. 

7332 • PEAT, MARWICK, MITCHELL & Co., 
une des plus grandes firmes professionnelles 
internationales (20 000 personnes - 300 bu­
reaux dans le monde), offrant les services de 
conseil en gestion , conseil juridique et fiscal, 
recher. Ingénieurs intéressés par la carrière 
de Conseil de Direction, ayant acquis 3 à 5 
ans d 'expérience dans les domaines suivants : 
Informatique, Comptabilité Finances, Banques, 
et ayant une formation complémentaire aux 

techniques de gestion - anglais courant néces­
saire - Évolution des responsabilités et de la 
rémunération rapide, liée aux performances. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7439 • TRANSTEC, Société de services en 
informatique en pleine expansion, fi liale de 
C.l.S.I. et de RAND INFORMATION SYSTEMS 
INC. (USA) recherche pour son développe­
ment, des Directeurs et des Chefs de pro­
jets pour des opérations se déroulant en Eu­
rope de l'Ouest. 
Écrire : J.P. ROSSIENSKY (X61), P.D.G., 
TRANSTEC 15/ 17 rue Auber 75009 PARIS ou 
téléphoner : 266.23.63. 

7469 • Association loi de 1901 recherche ca­
marade béné'(_ol7'ou situation complémentaire, 
désireux de s'intéresser au recrutement et re­
casement de personnel de haut niveau - bons 
contacts humains - sens de l'organisation, dis­
ponible vers juin 1981. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

7612 • COGICA recherche : 
1) Camarades 38 ans min. pour mission à 
temps partiel pluridisciplinaires de Conseil de 
Direction auprès de banques de moyenne im­
portance. 
2) Organisateurs chefs de projets 35 ans 
min. pour organisation comptable et/ou­
commerciale. Pratique indispensable secteur 
bancaire et informatique. Contacter personnel­
lement DREYFUSS (53) ou envoyer CV suc­
cinct plus références. 292.22.47. 

. 7613 - Importante société industrielle de 
taille internationale recherche pour son service 
informatique équipé de grosses configurations 
IBM, Chefs de projets dans un des domaines 
suivants : Gestion de personnel - Gestion de 
production - Gestion commerciale, 3 à 5 ans 
d'expérience confirmée dans un de ces domai­
nes. S'adresser Bur. des Carrières. 

7614 - Filiale française d 'un très important 
groupe international d'ingénierie (5 000 per­
sonnes) , négociant et réalisant des projets en 
France et dans le monde entier, agissant prin­
cipalement comme ensemblier et prestataire de 
services, recherche Directeur financier et 
administratif, 40 ans min., anglais courant, 
expérience de hautes responsabilités financiè­
res dans une société d'ingénierie ou dans une 
société d 'entreprise générale négociant des 
usines " clés en mains ,, - Connaissance du 
développement des applications informatiques 
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ou suivi des chantiers, des financements à l'ex­
port - habitude des négociations internat iona­
les. S'adresser Bur. des Carrières. 

7615 - Le Groupe FOUGEROLLE, leader 
français dans le domaine bâtiment et T.P. (5 
milliards C.A. - 20 000 personnes) recherche 
jeunes Ingénieurs, débutants ou avec début 
d'expérience. Très larges perspectives d'ave­
nir. Écrire sous la référence " FO 48,, - Ser­
vice Recrutement - 3 avenue Morane Saulnier -
78140 VELIZY-VILLACOUBLAY. 

7617 - Très important groupe français de 
Presse et d'Éditions, principalement orienté 
vers les secteurs économiques et industriels 
recherche Directeur général d'une de ses 
principales divisions éditant des revues profes­
sionnelles dans le domaine industriel et des 
services, 40 ans min., anglais courant, expé­
rience acquise à un niveau de direction géné­
rale ou commerciale dans une société réputée 
pour la qualité de sa gestion et utilisant les 
tech niques de marketing et de publici té les 
plus sophistiquées, goût pour l'information et 
la communication. S'adresser Bur. des Carriè­
res. 

7619 - VALEO (ex-Ferodo) recherche Ingé­
nieur débutant, à fort potentiel d'évolution, 
information scientifique. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

7621 - Société de fabricat ion de Matériel 
Électronique recherche jeune Ingénieur pour 
diriger les études, la fabrication, la sous­
traitance et l'implantation chez les clients 
d 'un nouveau matériel. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

7622 - Paris - Bretagne • l;:tranger • 
THOMSON-C.S.F. TELEPHONE recherche ln· 
génieurs-logiciels, spécialistes en dévelop­
pement et architecture de systèmes informati­
ques temps réel pour la commutation 
téléphonique temporelle, expérimentés et dé­
butants. Rémunérations intéressantes. S'adres­
ser Bur. des Carrières. 

7623 - Camarade (67) Conseil de Direc­
tion, intervenant auprès de Grands Groupes 
industriels et du secteur tertiaire, recherche 
pour le seconder, jeune X , 3 à 5 ans d'expé­
rience en contrôle de gestion, informatique, 
administrative, finances ou conseil, motivé par 
le métier de conseil, formation complémen­
taire type M.B.A. appréciée, anglais courant. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7625 - CERCI, très importante société euro­
péenne d'ingéniérie en informatique et auto­
matique (550 personnes) recherche Ingé­
nieurs débutants : 
a) Ingénieurs de réalisations, conception et 
réalisation de logiciels, bonnes connaissances 
en informatique, anglais ou espagnol courant; 
b) Réalisation de logiciels appliqués à l 'au­
tomatisation de process industriels ; 
c) Assistance outils logiclels, création, évo­
lution et diffusion d'outils de génie logiciel. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7626 - CERCI , importante société euro­
péenne d'ingénierie en informatique et auto­
matique (550 personnes) recherche Ingénieur 
responsable de projet, 3 à 5 ans d'expé­
rience des ordinateurs industriels et des micro­
systèmes temps réel (micro INTEL). S'adresser 
Bur. des Carrières. 

7627 - CERCI, importante société euro­
péenne d'ingéniérie en informatique et auto­
matique (550 personnes) recherche Ingénieur 
pour diriger un projet dans sa totalité 
(gestion industrielle d 'atelier), solide expé­
rience en informatique industrielle, acquise 
plus particulièrement sur matériel SOLAR, 
MITRA et PDP 11 temps réel. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

7628 - CERCI , importante société euro­
péenne d 'ingéniérie en informatique et auto­
matique recherche Ingénieur études et fa­
brication de matériel à base de 
microprocesseurs, haut niveau, solide expé-

rience de la conception et fabrication d'équi­
pements d 'électronique numérique ainsi que 
de la sous-traitance. S'adresser Bur. des C.ar­
rières. 

7629 • CERCI, importante société d'ingénie-
. rie en informatique et automatique, recherche 

Ingénieurs analystes : 
a) confirmé, 4 ans minimum d'expérience d'in­
formatique industrielle, ayant déjà assuré l'en­
cadrement technique de projets ; 
b) expérience de 2 ans dans la participation à 
la conception et à la réalisation de projets d' in­
formatique industrielle. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

7630 • CERCI , société d'ingénierie en infor­
matique et automatique, (550 personnes) re­
cherche Ingénieur Génie logiciel, expé­
rience de 3 à 5 ans en logiciel de base, forte 
compétence en systèmes et méthodologie. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7632 • Important groupe multinational mon­
dialement connu (équipements de bureau) re­
cherche Président Directeur Général de sa 
filiale française, 35 ans min., anglais courant, 
orientation marketing-vente, très bonne 
connaissance des méthodes de gestion moder­
nes, expérience d'entreprises multinationales 
fabriquant des équipements de bureau ou simi­
laires. S'adresser Bur. des Carrières. 

7633 • Société de distribution alimentaire 
commercialisant des produits prestigieux via 
groupements d'achats, hôtels, restaurants, ma­
gasins de luxe, recherche directeur Général, 
38 ans min., expérience confirmée de directeur 
général , orientation vente marketing, connais­
sant bien la branche. S'adresser Bur. des Car­
rières. 

7636 • Société française de biens d'équipe­
ment léger (C.A. 150 M.F.) recherche Direc­
teur export, 30 ans min., anglais courant, ex­
périence de l'export de biens d'équipements 
intermédiaires indispensable. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

7637 • Société française domaine alimen­
taire, recherche Chargé d 'études système, 
30 ans min ., expérience système de préférence 
l'ayant amené à connaître les systèmes DOS 
(power R.J .E.) C.l.C.S. et si possible, DL 1 (IBM) 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7638 • Entreprise B.T.P. (300 M. C.A.), filiale 
française d'un très important groupe européen 
recherche Directeur France, membre du 
comité de direction, 38 ans min., anglais ap­
précié, meneur d'hommes, bon gestionnaire, 
solide expérience de direction de chantiers, de 
direction régionale ou de direction commer­
ciale. S'adresser Bur. des Carrières. 

7639 • Grande Banque française recherche 
pour son service l;:tudes Industrielles, jeune 
camarade, anglais courant, 3 à 5 ans d'expé­
rience industrielle. S'adresser Bur. des Carriè­
res. 

7641 • Société d'études économiques para­
publique (250 personnes - C.A. 2/3 export) re­
cherche: 
a) jeune camarade, 2 à 3 ans d'expérience for­
mation complémentai re Mines, ENSPM ou éco­
nomique équivalente pour études sur l'éco· 
nomie de l'énergie ; 
b) camarade, 5 à 10 ans d'expérience sur les 
problèmes d'aménagement, formation complé­
mentaire P.C. ou économique équivalente pour 
études sur l'aménagement du territoire, 
l 'habitat et le développement régional. 
Pour ces deux postes, !'.anglais est nécessaire 
et l'espagnol apprécié. Ils comportent des mis­
sions plus ou moins longues Outre-Mer. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7642 • Groupe français à vocation internatio­
nale du secteur de la construction (3 000 M.F.) 
recherche pour mettre en œuvre de nouvelles 
politiques et stratégies commerciales et animer 
une très bonne force de vente (600 person­
nes), Directeur commercial, 40 ans min., 
forte expérience de la vente acquise dans le 

secteur des biens d'équipements de la famille 
(automobile, gros électro-ménager, construc­
tion, etc.) S'adresser Bur. des Carrières. 

7643 • Société spécialisée dans la fabrication 
de cyclomoteurs recherche Directe~r de son 
service pièces de rechange et après­
vente (100 M. C.A.), 35 ans min., gestionnai re 
et commerçant, expérience des techniques 
d'approvisionnement et de gestion des pièces 
détachées acquise ·à un poste de responsabi­
lité dans le secteur de la mécanique. S'adres­
ser Bur. des Carrières. 

7644 • Société appartenant à un groupe in­
dustriel important français (2 000 personnes -
400 M.F. de CA dont une grande partie avec 
des constructeurs automobiles) recherche ln· 
génieur commercial, responsable des pro­
duits de première monte à un des deux cons­
tructeurs automobiles français (180 M.F. - 300 
à 400 références répondant à la règle du 
80/20), 32 min ., expérience du domaine de la 
mécanique, forte expenence commerciale 
auprès d'une clientèle de très gros clients et 
ayant déjà traité de gros marchés portant sur 
des pièces de série - connaissance du secteur 
automobile très apprécié. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

7645 - Société créée au début de l'année, 
pour créer la première banque de données 
micro-économique et financière en France, par 
2 entreprises, l'une filiale de toutes les ban­
ques françaises , spécialiste du traitement des 
informations publiques sur la vie économique 
et financière (220 personnes 60 M.F. de CA), 
l'autre à fonds d'État, éditeur d'annuaires de 
forte notoriété (150 personnes - 35 M.F. de CA) 
cherche son Directeur Général (poste à 
créer), 40 ans min., anglais très souhaité, expé­
rience de gestion et de direction à forte tona­
lité technique dans des domaines très pro­
ches : bases de données bibliographiques, 
gestion de fichiers évolués au sein d'une SSCI 
ou d'un groupe important. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

7648 - Puissant groupe européen du sec­
teur tertiaire recherche jeune directeur d'une 
de ses filiales françaises (P.M.E. - 1 OO person­
nes) expérience de 8 ans de larges responsa­
bilités et d'animation d 'une équipe, acquise 
dans un cabinet spécialisé (audit anglo-saxon) 
ou dans un établissement du secteur tertiai re 
de préférence. S'adresser Bur. des Carrières. 

7650 - Entreprise d'ingéniérie, en expan­
sion, recherche pour sa division nucléaire: 
a) Ingénieurs génie thermique et tuyaute­
rie, 2 à 5 ans d'expérience industrielle en en­
treprise ou en exploitation, anglais souhaité; 
b) Ingénieur thermlclen, formation ventila­
tion industrielle, 5 ans d'expérience minimum 
en entreprise, anglais courant. Il aura à effec­
tuer des études de conception et le suivi des 
réalisations à l'export d'installations de ventila­
tion industrielle et nucléaire. S'adresser Bur. -
des Carrières. 

7652 - Centre de Recherches du domaine 
Bâtiment Travaux Publics cherche Directeur 
Technique 30 ans environ ou plus âgé dési­
rant faire seconde carrière. Une bonne 
èonnaissance du ciment et du béton , des pro­
blèmes que pose leur emploi ou l'expérience 
de recherche sur ces matériaux serait appré­
ciée. Anglais nécessaire, allemand souhaité. 
S'adresser Bur. des Carrières. 
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2 °) PROVINCE 

7 6 16 - France • Très importante entreprise 
de T.P. recherche Directeurs de travaux de 
haut niveau ayant, si possible, l'expérience : 
a) pour l'un des chantiers de Génie Civil d 'une · 
valeur de 1 Md. de F. 
b) pour un autre chantier de travaux souter­
rains de l'ordre de 500 M.F. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

7620 - Condé-sur-Noireau (14) • La 
Suze-sur-Sarthe (72) • VALEO (Ex-Ferodo) 
recherche Ingénieurs techniques de fabrl· 
cation, débutants, formation mécanicien. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7624 - Marseille • BETEREM recherche 
Ingénieur, débutant ou 2 ou 3 ans d 'expé­
rience pour participer à des études économl· 
ques, transport, trafic, études d 'impact, 
avec possibilité rachat de la « pantoufle • . 
S'adresser Bureau des Carrières. 

7631 - Province • Société d'ingéniérie et 
conseil recherche, pour réaliser dans divers 
secteurs, des interventions ponctuelles pou­
vant se transformer en interventions de longue 
durée, des hommes ayant expérience ln· 
dustrlelle confirmée, 40 ans min., capable 
de construire un plan industriel de redresse­
ment réaliste en collaboration avec un expert 
financier, puis de mettre en oeuvre ce plan. 
S'adresser Bur. des Carrières. • 

7634 - Rhône-Alpes • Filiale d 'un groupe 
anglo-saxon du même secteur (3 Mds de F. de 
C.A), cette société française a pour vocation la 
production et la commercialisation de maté­
riaux de construction (extraction de sables et 
graviers - installations mobiles de traitement de 
matériaux près des chantiers) (C.A. 200 M.F. -
300 personnes). Elle recherche le Directeur 
régional de l'activité exploitation fixe (1 OO 
M.F. de C.A. - 200 personnes) responsable du 
prof it de cette branche, membre du Comité di­
recteur, 35 ans min., anglais courant, connais­
sances dans le domaine B.T.P. appréciées. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7640 - Nord, Sud-Est, Rhône-Alpes • 
Groupe papetier français (7 000 personnes) re­
cherche pour prendre des responsabilités opé­
rationnelles en usine, après formation , lngé· 
nieurs débutants, formation complémentaire 
gestion appréciée, expérience de coopération 
technique ou de stages à l'étranger. Évolution 
intéressante et rapide à l'intérieur du Groupe. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7646 - Toulouse • MA TRA recherche ln· 
génleur traitement et transmission numé­
rique spatiaux (poste à créer), anglais cou­
rant, 5 ans d'expérience dans les domaines 
aéronautiques et (ou) télécom. Larges pers­
pectives de carrière. S'adresser Bur. des Car­
rières. 

7649 - Région Liiioise • Société spéciali­
sée dans la fabrication et le négoce de pro­
duits réfractaires recherche Directeur tech· 
nique, homme de laboratoire ayant un peu de 
pratique. S'adresser Bur. des Carrières. 

7651 - Nancy et Toulouse • Société d'in­
géniérie, en expansion, recherche Chefs de 
projets, débutants, qui seront mis en place 
après formation T.C.E. d 'un an à Nancy. An­
glais courant. S'adresser Bur. des Carrières. 

3°) ÉTRANGER 

7618 • Haïti • Management Sciences for 
Health, Association sans but lucratif recherche 
pour compléter une équipe d'assistance au Mi­
nistère de la Santé, Ingénieur pour l'entre· 
tien des bâtiments, anglais courant, créole 
souhaité, si possible ayant déjà travaillé à 
!'Étranger. S'adresser Bur. des Carrières. 

7635 • Mexico • Un des premiers groupes 
français très diversifié, présent dans le monde 
entier, recherche son Délégué général au 
Mexique, représentant permanent du Groupe 
au Mexique (administrateur des diverses socié­
tés commerciales et industrielles implantées lo­
calement) assurant la promotion des diverses 
unités du Groupe et leur apportant son assis­
tance, anglais et espagnol courants, expé­
rience de direction de filiales ou de représenta­
tion de sociétés ou d 'exportation vers 
l'Amérique Latine, habitude des contacts et né­
gociations à très haut niveau, expérience de la 
vie à !'Étranger en particulier dans les pays de 
langue espagnole appréciée. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

7647 • Moyen-Orient • Importante société 
d'ingénierie recherche pour le démarrage d 'un 
complexe d 'engrais (un des .plus grands du 
monde) lng. 35 ans min. 
a) Ingénieurs spécialisés en utllltés, for­
mation mécanique ou électro-mécanique, ex­
périence dans l'exploitation des usines chimi­
ques, de préférence engrais ; 
b) Ingénieurs de maintenance, formation 
mécanique, expérience de l'entretien d'usines 
chimiques (mécanique, électricité, instrumenta­
tion). S'adresser Bur. des Carrières. 

Le Bureau ne transmet pas • Sauf cas 
spécial » les demandes des camarades 
Intéressés par les offres cl-dessus. Il met 
en contact directement demandeur et 
« offreur » d 'emploi. 

DEMANDES 
DE SITUATIONS 
Insertions gratuites 

2999 • Camarade 34 ans, P.C. licence Scien­
ces Éco., M.S. Berkeley, anglais courant, no­
tions allemand, expérience chantiers B.T.P. , 
aménagement urbain, recherche poste respon­
sabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3049 • Camarade 42 ans « STEGE • bilingue 
total anglais - espagnol et portugais courants, 
notions d'allemand, expérience industrie 
lourde électronique et informatique à l'échelon 
direction générale et affaires internationales, 
recherche poste responsabilité, si possible à 
vocation internationale. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

3056 • X 48 - ICG directeur commercial 
groupe biens d'équipements industriels et pro­
duits de technologie avancée dans domaines 
mécanique, électronique et ingénierie - an­
glais courant - recherche poste responsabilité 
à prédominance commerciale. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

3135 • X 46, ancien ingénieur de !'Armement, 
ayant assuré direction d'une importante unité 
autonome dans industrie privée, puis participé 
à remise à flot d 'une entreprise en détresse, 
cherche poste de responsabilité niveau Direc­
tion Générale d'entreprise ou de département 
important, ou poste d'assistance à entreprise 
en difficulté. S'adresser Bur. des Carrières. 

3145 • X 60 - P.C. - anglais courant - expé­
rience promotion, aménagement, construction , 
recherche poste de responsabilité. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

3148 • Camarade 40 ans, top level secteur fi­
nancier, cherche auprès Président Groupe im­
portant, responsabilité mise en place du 
" futur •. S'adresser Bur. des Carrières. 

3152 • X 45 - BTE - grande expérience des 
problèmes du bâtiment (chantiers - bureaux 
d'études - gestion immobilière et foncière) à 
l'échelon exécution et direction générale, re­
cherche poste responsabilité. S'adresser Bur. 
des Carrières . 

3155 • Camarade 37 ans - l.S.A. - anglais 
courant - expérience diversifiée conseil de di­
rection - marketing publicité - développement -
direction générale, recherche poste de respon­
sabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3157 • X 54, G.M., anglais, allemand, espa­
gnol lu, expérience relations internationales 
dans situations administratives et industrielles, 
recherche fonction de responsabilité dans ser­
vice financements internationaux (banque ou 
industrie). S'adresser Bur. des Carrières. 

3159 • Camarade 40 ans, solide expérience 
technique en informatique scientifique et ges­
tion, pratique de l'innovation de la vente d'ap­
plications France et Étranger, dirigeant SSCI, 
cherche poste Directeur informatique dans 
groupe français ou étranger de premier plan 
(industrie, B.T.P., banque) Province ou Paris. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

3162 • Camarade 35 ans, MBA, expérience 
vente et marketing de biens d 'équipement de 
haute technologie dans grande multinationale, 
recherche poste de responsabilité secteur ges­
tion , marketing ou direction de projet. Accepte­
rait missions à l'étranger (part. Japon, U.S.A.). 
S'adresser Bur. des Carrières. 

3163 • X 67, D.E.A. logique, espagnol cou­
rant, anglais, compétences analyse numérique, 
théorie des graphes, statistiques, R.O., actuel­
lement en Afrique Noire, recherche à partir juil­
let 81 poste utilisant ses compétences. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

3167 • X 76 - MS. Mech . Eng. STANFORD -
anglais et allemand courants, espagnol , re­
cherche poste impliquant des responsabilités 
et des contacts humains. Relations internatio­
nales souhaitées. S'adresser Bur. des Carriè­
res. 

3168 • X 32 ans, l.S.A., anglais et espagnol 
courants , expérience Audit, Direction Adminis­
trative et Financière dans Groupe international 
recherche responsabilités Direction Financière 
ou Conseil. Préférence région Rhône-Alpes ou 
Sud de la France. S'adresser Bur. des Carriè­
res. 

3169 • Camarade 41 ans, anglais courant, 
expérience de la recherche scientifique et 
technique en laboratoire et en développement 
industriel - expérience de direction technique 
et industrielle, R et D, recherche poste de res­
ponsabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3172 • X 60 - CPA - anglais, expérience infor­
matique et organisation à l'échelon direction 
générale secteur industriel et service - expé­
rience direction de filiales, cherche poste de 
responsabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3174 • Camarade 33 ans, anglais courant, al­
lemand, DEA économie appliquée, CEPE, ex­
périence responsable bureau d'études écono­
miques et financières recherche poste de 
responsabilité ou conseil dans ces domaines 
dans le Sud-Est de la France. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

3179 • X 42, Supelec, anglais (langue mater­
nelle), expérience dans le domaine de la 

' chimie, de l'électricité et de l'électromécani­
que, de direction de département, direction de 
service exportation , direction de filiales étran­
gères, recherche poste responsabilité ou 
conseil, temps plein ou partiel. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

3 182 ·X 41, civil Mines, anglais, allemand el 
espagnol courants, expérience direction géné­
rale, direction technique et direction d 'usine 
dans l'industrie lourde, recherche poste de di­
rection générale, de présidence, direction 
technique importante ou missions à durée limi­
tée. S'adresser Bur. des Carrières. 

3183 • X 40, ingénieur général Armement, 
expérience de direction d'établissement techni­
que, gestion et personnel, contrôle industriel , 
habitude des contacts à haut niveau, recher­
che situation complémentaire ou missions. 
S'adresser Bur. des Carrières. 



3186 • X 56 - G.M. - 12 ans expérience indus­
trie privée secteur biens d'équipement mécani­
que, ayant occupé postes direction générale 
dans entreprises réputées sur leurs marchés, 
en France et à !'Étranger, recherche poste Di­
rection Générale dans P.M.E. ou Directeur divi­
sion dans grande entreprise. Anglais courant, 
notions d'allemand. S'adresser Bur. des Carriè­
res. 

3187 • X 67, docteur en gestion , établi au Ve­
nezuela, espagnol et anglais courants, expé­
rience de conseil en organisation, marketing et 
informatique, et de direction générale d'entre­
prise moyenne, recherche poste de responsa­
bilité à CARACAS. Peut également réaliser 
toutes études d'implantation ou d 'investisse­
ment au VENEZUELA et participer à la mise en 
place selon formule à définir. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

3188 • X 75, Agrégé Math., anglais et arabe 
courants, expérience recherche en automati­
que, recherche poste automatique, recherche 
opérationnelle, traitement du signal. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

3192 • X 39, licencié en droit, anglais, alle­
mand, longue expérience études en téléphonie 
et matériaux magnétiques, nombreux brevets 
déposés, recherche poste recherche et déve­
loppement, conseil ou vacation dans ses spé­
cialités. S'adresser Bur. des Carrières. 

3193 • X 75 - 2 ans 1 / 2 SSCI , base de dç>n­
nées, temps réel, gros systèmes ; expérience 
internationale, anglais, arabe, espagnol cou­
rants, recherche poste Proche ou Moyen­
Orient. S'adresser Bur. des Carrières. 

3195 • X 42 - Grande expérience B.T.P., en 
particulier dans les problèmes de gestion et de 
négociation à l'échelon Direction Général!!, re­
cherche poste responsabilité ou conseil. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

3196 • X 56, expérience professionnelle dans 
industrie de transformation et industrie de 
pointe, en poste opérationnel (production, 
contrôle) et fonctionnel (conduite de projets, 
études économiques, plans) complétée par ex­
périence actuelle au sein d'une direction géné­
rale à forte orientation commerciale, recherche 
dans grande entreprise Paris, poste de respon­
sabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3 197 • X 55 - anglais courant, expérience in­
dustrie mécanique et biens d'équipements, di­
rection générale, recherche poste responsabi­
lité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3198 • X 65 - anglais, espagnol, expérience 
bancaire, direction du personnel, direction gé­
nérale et secrétariat général d'un groupe de 
sociétés industrie lourde, recherche poste res­
ponsabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3199 • X 60 - Sciences Po - anglais, allemand 
- début de carrière dans l'armée, expérience 
assurances, organisations professionnelles, se­
crétariat général - connaissance approfondie 
des P.M.E. et habitude des contacts privés et 
administratifs à tout niveau, recherche poste 
responsabilité opérationnelle - Région indiffé­
rente , Étranger accepté. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

3203 - Camarade 42 ans, expérience appro­
fondie en staff Direction Générale, manage­
ment technique et commercial , organisation, 
informatique de gestion, temps réel et réseaux, 
électronique et ingénierie, puis direction SSCI 
biens de production et consommation de 
masse, logistique et distribution, cherche poste 
de responsabilité de type direction à forte im­
plication informatique et/ou organisation, tous 
secteurs professionnels. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

BUREAU DES CARRIÈRES 
DE L'A.X. 

12, rue de Poitiers 
75007 Paris 

548.41 .94 
Il nous faut toujours plus d'offres 
d'emploi pour des polytechni­
ciens de tous âges et de toutes 
disciplines 
Les camarades qui, par leur posi­
tion, peuvent disposer de tels 
postes sont instamment priés 
d'en informer le Bureau des Car­
rières ou de prendre contact di­
rectement avec le Général Kelm 
(33) au Bureau des Carrières. 
La solidarité polytechnicienne 
doit jouer. 

3204 • X 70, diplômé U.S. Yale, expenence 
informatique scientifique et de gestion, cher­
che poste responsabilité dans secteur public 
ou privé. S'adresser Bur. des Carrières. 

3205 • X 67, G.R.E.F. hydraulique agricole, 
allemand, espagnol courants, grande expé­
rience problèmes aménagement rural et hy­
draulique, recherche poste de préférence re­
cherche ou bureau d'études dans ce domaine. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

3206 - X 43 - l.C.G. - spécialiste en propriété 
industrielle - expérience mécanique, métallur­
gie, génie chimique, véhicules de transport, aé­
rodynamique, recherche poste responsabilité 
ou missions recherches et études en particu­
lier - ou participation dans petite industrie. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

320 8 - Camarade 34 ans, anglais courant, 
expérience de chef de projet en Recherche et 
Développement et en Marketing industriel , re­
cherche poste de responsabilité domaine infor­
matique industrielle ou scientifique, instrumen­
tation. S'adresser Bur. des Carrières. 

3209 • X 41 - C.P.A. - anglais courant, alle­
mand lu, grande expérience problèmes bancai­
res, administratifs et financiers à l'échelon exé­
cution et direction générale, cherche poste de 
responsabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3212 - Camarade 32 ans, expérience variée 
d 'exploitation et gestion dans le secteur public 
(Aviation civile), compétences techniques et 
administratives, anglais et espagnol courants, 
recherche poste à responsabilité élevée tout 
secteur. S'adresser Bur. des Carrières. 

3 2 13 • Camarade (54) civil Télécom., M.l.T. , 
anglais et espagnol courants, expérience éche­
lon D.G., direction commerciale et marketing 
produits haute technologie, usines " clés en 
mains », pétrochimie, recherche poste respon­
sabilité France et Étranger. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

3214 • Camarade 35 ans, expérience problè­
mes financiers, gestion , administration des af­
faires dans l' industrie pétrolière et dans l' ingé­
nierie, recherche poste banque, compagnie 
financière ou activité similaire. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

3215 • X 54, spécialiste en organisation -
grande expérience de conseil en gestion, pro­
duction , personnel, action commerciale, re­
cherche poste direction ou conseil. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

3216 • Camarade 27 ans - P.C. - anglais cou­
rant, russe, expérience des problèmes d 'amé­
nagement et d'urbanisme en France et à 
!'Étranger, logements, montages financiers, 
problèmes d 'énergie, cherche poste de res­
ponsabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3217 • X 59, Armement - C.P.A. - anglais 
courant, expérience importante secteur ban­
caire, problèmes financiers des entreprises, 
contrats, recherche poste responsabilité. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

3218 - X 45 - Télécom., expérience direction 
générale et contrôle de gestion, métallurgie et 
entreprise générale cherche poste responsabi­
lité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3221 • X 73, deux ans d'expérience grand 
projet informatique, anglais et espagnol cou­
rants, bonne connaissance de l'allemand et du 
portugais, recherche poste profil technique of­
frant de grandes possibilités de travaux à 
l'étranger pour de courtes ou longues pério­
des. S'adresser Bur. des Carrières. 

S.N. - Votre contact à NEW YORK : FRANCE -
U.S.A. Business Services Ltd. "Au service de 
la petite et moyenne entreprise ». WEILL (47) 
suite 10G 300E 33 RD Street NEW YORK, N.Y. 
10016 Tél. (212) 684-6727 ou s'adresser Bur. 
~es Carrières. 
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Attention : Crédit X-Mines dis­
pose de facilités en ce qui concerne 
l'encadrement du crédit, mais ces 
facilités ne sont pas les mêmes pour 
chacune des banques avec qui il est 
en relation ; aussi les camarades ont 
toujours intérêt à s'informer auprès 
du secrétariat de Crédit-X-Mines 
lorsque leur banque, quelle qu'elle 
soit, leur dit que le prêt demandé est 
impossible du fait de l'encadrement 
du crédit. 

CB.IDI!/][ lVllBIS 
Crédit X-Mines vous permet d'ob­

tenir des prêts Personnels à 16,30 % 
et des prêts Immobiliers à 14,65 % 
assurance non comprise pour des 
résidences principales. 

A. Crédit X - Mines 
- Association créée en 1968 avec 
l'aide de l'A.X., sous la dénomination 
du Crédit X, pour faciliter aux an­
ciens élèves de !'École Polytechni­
que, ainsi qu'aux veuves et orphe­
lins de camarades, l'obtention de 
prêts destinés à faciliter la résolution 
de leurs problèmes. 
- Apporte sa caution aux prêts solli­
cités auprès des 4 organismes ban­
caires (mentionnés en D ci-après) 
avec lesquels !'Association est en 
rapport. En retour, les banques inté­
ressées consentent aux membres de 
l'association un tarif préférentiel, 
unique pour les quatre banques, 
dont les taux sont inférieurs à ceux 
qu'elles pratiquent avec leurs clients 
ordinaires. 

L'Assemblée générale extraordi­
naire du 5 juillet 1978 a décidé d'ad­
mettre également comme bénéfi­
ciaire des interventions de Crédit X 
les anciens élèves des trois écoles 
des Mines, de Paris, de Saint­
Étienne et de Nancy. De ce fait, 
depuis cette date, Crédit X est de­
venu Crédit X-Mines. 

B. Prêts consentis 
1 . Prêts spéciaux études (durée 
unique 5 ans) 
- Ces prêts sont destinés aux Élèves, 
ou anciens Élèves de Polytechnique 
ou des Écoles des Mines désirant 
poursuivre leurs études ou complé­
ter leur formation supérieure. 
- Durée unique de 5 ans avec possi­
bilité de franchise totale (capital et 
intérêts) de 6, 12, 18 ou 24 mois 
- Ces prêts sont faits au taux d'Es­
compte de la Banque de France, 
majoré d'un point. 

2 - Prêts à C.T. pour jeunes 
camarades, jusqu'à la fin de 
l'année 81 prêts allant jusqu'à 
30 000 F, durée maximum de 
3 ans, avec possibilité de fran­
chise, au taux exceptionnel 
de 15 % sans assurance, pour 
les camarades étant sortis, ou 
sortant des Écoles en 79, 80, 
81. 

3 - Prêts à C. T. (durée maxi­
mum: 2 ans): 
- achat de biens mobiliers : voitures 
automobiles, équipement ménager, 
bateaux de plaisance ... 
- relais dans l'attente de la vente 
d'un bien immobilier 

• 4 - Prêts personnels à M. T. (2 à 
5 ans) 
- Pour frais familiaux exceptionnels, 
départ à la retraite, équipement im­
mobilier. 

5 - Prêts immobiliers à M.T. (3/7 
ans) ou L.T. (10/20 ans): 
- Pour le financement de terrains à 
bâtir, résidence principale (ou de fu­
ture retraite), résidences secondai­
res, travaux immobiliers importants 
dans résidence principale ou secon­
daire. 

C. Règles générales applicables 
à tous les prêts 

La garantie du Crédit X-Mines est 
uniquement délivrée pour le compte 
de ses sociétaires : cotisation an­
nuelle de 25 F - à 100 F - selon la 
nature du prêt. 
- Fonds de garantie - La caution 
donnée aux banques est appuyée 
sur un fonds de Garantie constitué 
par prélèvements sur les sommes 
empruntées (1 % pour les prêts hy­
pothécaires par exemple). Ce prélè­
vement est restitué, à sa valeur no­
minale, lorsque le prêt est amorti, 

cette restitution ne pouvant interve­
nir que lorsque les comptes de l'an­
née N pendant laquelle a eu lieu 
l'amortissement ont été approuvés 
par l'Assemblée générale de l'année 
N + 1. 
- Montant maximum des mensualités 
- L'ensemble des charges suppor-
tées par le candidat emprunteur du 
fait du, ou des prêts sollicités, ou 
des éventuels prêts antérieurs, ne 
doit pas dépasser en principe 30 % 
de ses ressources. 
- Assurance - Tous les prêts sont as­
sortis d'une assurance décès. invali­
dité. 

Renseignements et établisse­
ments des dossiers. 

Tous les renseignements néces­
saires à l'établissement des dos­
siers, ainsi que la préparation de 
ceux-ci peuvent être obtenus à : 
- Secrétariat de Crédit X-Mines, 12 
rue de Poitiers, 75007 Paris, télé­
phone 222.76.27. Responsable: M. 
Baudrimont (35) (ouvert aux heures 
habituelles de bureau, du lundi au 
vendredi inclus, sauf les mercredi et 
vendredi après-midi). 
- Caisse Centrale des Banques Po­
pulaires (C.C.B.P.), 115, rue Mont­
martre, 75002 Paris. Tél : 296.15.15 
responsable : Mlle Contri (poste 
504). (On peut aussi s'adresser dans 
chacune des (21) Banques populai­
·res). 
- Crédit Lyonnais, Agence T 420, 58, 
Boulevard Saint-Germain, 75005 
Paris, Tél. : 329.83.50, responsable 
M. Leroy (On peut aussi s'adresser à 
chacune des Agences). 
- Banque industrielle et Mobilière 
Privée (B.l.M.P.) 37 /39, rue d'Anjou 
75008 Paris. Tél. : 266.91.52, respon­
sable. Mme Lorin. 
- Banque de financement immobi­
lière Sovac, 17-21 rue de la Bienfai­
sance, 75008 Paris, tél. 292.12.12. 
Responsable: M. Barret. 



autres annonces 

Attention ! à partir du mois de 
mars, le tarif des Petites annon­
ces dans la Jaune et la Rouge est 
mod ifié: 
- Demandes de si tuations : 1 O F la 
ligne 
- Industri elles et commerciales : 
35 Fla ligne 
- Autres rubriques : 22 F la ligne 
N.B.- Pour toute domici liation à 
l'A.X., prière de joindre quelques 
timbres. 

DEMANDES 
DE SITUATION 

10 Fla ligne 

N° 831 - Fille cam. , 40 ans, Assistante de Direc­
tion. Adjointe de Direction, HECJF, expér. col­
lab. haut niveau - Bâtiment T.P. - excell. réfé­
rences, ch. situation prox. Pt de Neuilly. Libre 
rapidem. S"adresser A.X. 

N° 832 - Cam. recomm. très vivt un diplômé 
(nat. frse) Hochschule de St Gall - Suisse ; 
mention en économie de gestion ; licencié en 
sociologie. Enseigne de vaiss. de réserve. 33 
ans. Allemand, anglais, esp. Italien courants et 
connaiss. plus autres langues dont russe. 
arabe etc. Exp. bancaire 7 ans, secteur géogr. 
latino-améric. ; dép! gdes entrepr. ; dépt orga­
nisation et informatique. Excell. contact per­
sonnel. Rech. situation incluant relations inter­
nationales et déplacements. Ecrire A.X. ou à 
Lévy (42). 

N° 833 - Cam. recomm. J.H. 22 ans, lib. O.M., 
Bac D, I.U.T. Limoges, section mesures physi­
ques option physico-chimique, langues: an­
glais, allemand (notions) - che. emploi corres­
pondant. J.M. Audaux - route d'Aigurande 
23220 Bonnat. Tél. (55) 62.12.66. 

N° 834 - Cam. (35) recom. vivement neveu 43 
ans, Sciences-Po anglais, + espagnol, ch. di­
rection internationale, basé Europe S'adr. A.X. 

N° 835 - Cam. (30) recom. gendre 30 ans, 
Docteur 3' cycle urbanisme et aménagement -
architecte DPLG. Spécialiste économie urbaine 
(prob.fonciers et promotion immob.) Solide ex­
périence. Recherche poste de responsabilité. 
Écrire ou tél. E. Bayer, 6 Parc de la Chênaie -
94370 Sucy en Brie - 590.84.37 

Secrétariat général de I' A.X. 
5, rue Descartes, 

75005 PARIS 
Tél : 633. 74.25 

Les petites annonces sont reçues 
jusqu'au 8 du mois en cours 
pour parution le mois suivant 

Les textes à insérer doivent obligatoire­
ment être accompagnés du montant 
des frais calculé au moyen des tari fs 
portés en tête de la rubrique (la ligne re­
présente en moyenne 40 caractères, 
blancs et ponctuation à compter). Mode 
de versement : chèque bancaire ou postal 
à l'ordre de A.X. (CCP 21 39 F Paris). 

N° 836 - J.F. 21 ans, études supérieures, re­
cherche emploi dans publicité ou commercial. 
S'adresser A.X. 

N° 837 - Gendre cam. (37), 33 ans, niv. lng. -
esprit inventif, dynamique, 10 ans exp. - Re­
cherche: poste Direction , production - Fradin 
de Linière. Résidence Voltaire, Hall 3 - 22 rue 
de la République - 28300 Mainvilliers - Tél. 
(37) 36.54.13 

N° 838 - Cam. recom. vvt. beau-frère 50 ans 
DUT Techniques de Commercialisation, cher­
chant poste adjoint dans PME, PMI ou autre -
Service Vente ou Organisation. Écr. A. Poquet 
Les Tourelles n° 3, 33700 Mérignac. Evt. tél. 
920.00.38 

LOCATIONS 

22 Fla ligne 

N° 703 - CHAMONIX Majestic meublé 2 p. + 1 
petite jusqu 'à 617 pers. Tél. 288.71.27. 

N° 704. 05 ORCIERES-MERLETTE 
1850/2650, loue appt. 9 pers. tt. clt., sur pistes. 
Tél. Capion 749.72.23. 

N° 705 - VAL D'ISÈRE Vx village, duplex, gd 
liv., cheminée, lave-vais., 3 ch. 2 bns. 7 pers., -
Semaines disponibles. Tél. 504.36.44 

N° 706 - " ARC 1600 ,, appt. 2 p. 4 /5 pers. ttes 
périodes. Tél. 224.81.96. 

N° 707 - " DEUX ALPES '" appt. 55 m'. 
6 pers. ; tt. cil., près remontées, sauf Noël. Tél. 
(76) 44.38.91' 

N° 708 - " LA PLAGNE • cam. loue 3 p. janv., 
fév., mars, et Pâques - 6 lits - sud - pied re­
montées. Tél. 551.78.33 (soir). 

N° 709 - " LA PLAGNE ,, loue ttes saisons stu­
dio divisible 3/ 4 pers. - front de neige plein 
sud . Tél. 624.82.56/774.14.22. 

N° 710 - MORBIHAN-LA-TRINITÉ SIMER, 
500 m du port, à louer juil. août 81 Maison très 
récente, jardin, salon, s.a.m. 4 ch. 2 s.d.bs, très 
gd cft, moquette, cheminée, mach. à laver 
linge et vaisselle. - S'adresser à l'A.X. 

N° 711 - VAL THORENS ET CHAMONIX, fils 
cam. loue beaux appts - 3 à 7 lits, très bien 
situés, terrasse sud - bas prix - tél. (1) 
525.09.01 

N° 712 - Cam. loue BELLE-ILE villa 4 ch. tt cft 
Pâques, juil. août. Tél. 958.70.95. 

N° 713 - VOSGES - août, chalet, gd clt, salle à 
m. 5 ch. gar. - DEHEN 19 rue St Guillaume 
Paris. 

N° 714 - MÉRIBEL, plateau de Morel - près 
pistes et commerces - app. 100 m 2 Duplex 9-
10 pers. tt cft dern. sem. février et mars. Tél. 
525.74.87 

N° 715 - SUPER-TIGNES ttes périodes, appt 
416 pers. Sud. Tél. (3) 956.48.92 ou 951.27. 13. 

N° 716 - VAL D'ISÈRE LA DAILLE, 2p. 6 lits, tt 
cft - à louer ttes périodes sauf du 7 au 16/2 et 
du 8 au 20/4 Tél. 555.19.25 

N° 717 - DEUX-ALPES cam. loue fév. (sf 6 au 
21) mars (sf 1" au 12), studio 4 pers. pl. sud, 
vue except. Oudin, 5 allée des Écureuils -
29215 Guipavas. ou tél. hres repas (98) 
42.35.44. 

N° 718 - PARIS 5' cam. loue courte durée 
appt meublé tt cft. 1 ch. & 1 ch . mezzanine, t. 
beau living atelier artiste vue sur Panthéon. 
Convient pour séjours profess. temporaires. 
S'adr. A.X. 

N° 719 - BRETAGNE - 22380 SAINT CAST -
Villa, 33 Bd de la mer, location par étage (2) -
4 pièces p. 7 pers., s.d.b. cuisinette, Juillet 
5 000 F; août 6 250 F, Rez de ch. côté mer 2 
pièces p. 4 pers. Juillet 4 300 F, août 5 400 F. 
DUMANOIR 24, rue de Tilsit! 75017 - Tél. 
380.05.86 

ACHATS 
D'APPARTEMENTS 
22 Fla ligne 

N° 25 - Cam. ch. à acheter appt deux pièces 
neuf ou ancien, PARIS nord des 13°, 14°, 15° 

, OU 5°, 6°, 7°. Tél. 535.50.07 apr. 18 h. 

N° 26 - Cam. achèterait appt 5' ou 6' arrt ou 
proximité, possi.b. 3 ch . (+ ch . de service) ds 
imm. anc., même avec trav. imp. à effectuer. 
Tél. 661. 17.08 ap. 20 h ou Écrire A. X. 

RECHERCHES 
D'APPARTEMENTS 

22 Fla ligne 

N° 143 - Cam. ch. location villa-appt 4-5 p.p. 
banl. ouest prox. ligne RER pour mai-juin. Tél. 
072. 12. 16 après 18 h ou écrire AX 

N° 144 - Cam. rech. appt 3 ou 4 p. Paris pour 
04 /81. Tél. 277.94.09 après 18 h ou écr. AX. 37 
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VENTES 
D'APPARTEMENTS ET 
DE PROPRIÉTÉS 

22 Fla ligne . 

N° 392 - NEUILLY S/ SEINE, av. Ch. de Gaulle, 
cam. vend libre 110 m 2 Imm. anc. 2' ét. entrée, 
4/5 p. cuis. s.de.b. cave, Tél. - près bus-métro. 
agce s'abst. - Tél. 520.99.51 av. 10 h ou ap. 
19 h. 

N° 394 - BRETAGNE vds terrain 1 200 m 2 - Gde 
vue sur mer. F. 310.000 - Tél. 705.29.99. 

N° 395 - Vds LA CLUSAZ appt. 70 m'. Séj. + 
chem., 3 ch ., baie. sud, tt. cft. pied des pistes, 
100 m centre comm. Tél. 16 (50) 02.45.69. 

N° 396 - MARBEUF près du Neubourg, 120 km 
de Paris, Prop. 1 ha1 /2. Rz de ch. : salle de 
chasse - petit et Gd salons, s.à.m. bureau , 
cuis. Étage : 6 ch. pend. ch. couture, 4 s.d.b. 
Ds tour indép. 1 ch. + sanit. - Communs 4 ch. 
pers. Gar. 4 voit. Pass. 6 chx. Tennis. Toit. 
sanit., chaut. B.E. Tél. 277.49.09 

INDUSTRIELLES 
ET COMMERCIALES 
35 Fla ligne 

N° 170 - Dans parc 7 600 m'. PISCOP près St­
BRICE-s/ FORET, cam. lance construction 5 
villas gd stand. 617 p. princ. Obt permis constr. 
prévue janvier 81 Fin constr. début 82. Envi­
sage associer dès démarrage futur propriét. -
S'adresser A.X. 

N° 171 - Le monde des micro-ordinateurs 
vous invite à venir découvrir la nouvelle infor­
matique : Computerland 135, Bd Voltaire -
75011 Paris. Tél. 379.21 .02 

. N° 172 - CANNES Villas, terrains appartements, 
·Yves Pelloux les vend (frère cam .) Résidences 
Gd Hôtel , 45 Croisette (93) 38.56.56 sur R.V. 

N° 173 - Cam. (45) recom. vvt tapissier profes­
sion. Fg St-Antoine Tr. conscienc. tous travaux 
anc. et mod. pr particul. et entrepr. Thera et 
Demanche 20, rue St-Nicolas Paris Dar. 49.49 
Cond. Spéc. aux X. 

N° 17 4 - SANS LE BAC. Préparez chez vous la 
CAPACITÉ EN DROIT (Décret Ministériel du 
30.3.56). Nombreux débouchés dans la fonc­
tion publique et le privé. Document. grat. sur 
méthode d 'auto-formation à: ÉDITIONS JURI­
DIQUES DE FRANCE BRIARD 12, rue André 
Caplet, 76600 LE HAVRE. 

N° 175 - Fern. cam. (58) dirigeant Sté de loca­
tion de voiliers propose 100 bateaux au départ 
de ST MALO - LE CROUESTY - ST. RAPHAEL 
- CALVI - ATHÈNES - RHODES - LES ANTIL­
LES. Loch 2000, 25 Esplanade Grand-Siècle, 
78000 Versailles. 980.81 .97 + 

N° 176 - Cam. recom. vvt PSYCHOTHÉRA­
PEUTE. Spécialiste de la Communication. Tél. 
le matin 341.16.94 Paris. 

DIVERS 

22 Fla ligne 

N° 126 - Fille cam. professeur Yoga, longue ex­
périence. donne cours, 15 av. Mac-Mahon, 
(Métro Etoile) Tél. 763.89.40. 

N° 127 - Vds Bridge challenger neuf 1700 F ; 
Tél. 747.98.74. 

N° 128 - Femme cam. spécialiste épilation 
électrique définitive, reçoit chez elle : Tél. 
551.65.28 p. ts renseign. 

ACHATS ET 
VENTES DIVERS 

22 Fla ligne 

N° 49 - Ch. manuel histoire Malet Isaac, c l. 4°, 
progr. 1931. Tél. 542.17.97 

N° 50 - Vd acajou massif table avec glace et 
buffet. Belle occasion. 3000 F - Tél. 539.31.19 
apr. 20 h. 

N° 51 - Cam. promo 26 achèterait 2 annuaires 
X: 1° un aux environs 1900, 2° un aux environs 
1910, Tél. offre à 722.78.97 après 20 h ou à 
l'A.X. 

Malgré le Crédit cher 

L'IMMOBILIER 
est toujours un placement intéressant 

La position de Loueur en Meublé vous permet de déduire 
la totalité de vos charges d'emprunt de vos Revenus globaux. 

MONT AIGNE (35) Conseil Financier - 828.09.38 

peut vous en parler et vous présenter les Programmes de PROPINVEST, 
47 bis, A venue Hoche, Paris 7660112. Côte Normande, Languedoc Roussillon, Côte d 'Azur, 

A lpes, et de la Restauration de très haute qualité à PA RIS. 



GÉRANCE 
DE PORTEFEUILLES 

H.ROGl·ER 
S.A. au Capital de 737 000 Francs 

20 bd Montmartre, 75009 Paris 
770-42-97 et. 770-43-18 

Fondateur 

Henri ROGIER (pr. 1920 sp.) 

33 ANNÉES D'EXISTENCE 

Président-Directeur Général 

Claude PICHON (pr. 1946) 

-~ 

DËPOT DES FONDS ET TITRES CHEZ 
TR OIS AGENTS DE CHANGE 

Envoi de renseignements détaillés 
sur demande 

23 RUE PH ILIBERT·DELO RME 
75840 PARIS CEDEX 17 
TËL.766.52.62 

Demandez le document 
ci-contre : vous ferez 
ainsi le point de vos pro­
blèmes de traduction et 
verrez comment de vé­
ritables spécialistes de 
la traduction technique 
peuvent vous aider à les 
résoudre dans les meil­
leures conditions. 
Cela, pour toutes les 
langues (et non pas seu­
lement européennes). 

Le bon sens des mots. 

eurolinguo Ei 
la traduc:tion tec:hnique fidèle 

30, rue Saint-Roch 75001 Paris 
tél. (1) 260.17.06 / 260.18.05 - télex 670625 F 

1, rue Quatre Chapeaux 69291 Lyon cédex 1 
tél. (7) 892.88.92 / 837.59.51 

bon à découper et à retourner à Eurolingua ~ 

1 
je désire recevoir J R j 1 
votre documentation i 1 

1 Nom 1 

!~société I 
.Adresse _~~~~~~~~~~~ 

tél. 1 
'-'U----------------- - - - - _J 

cadre 
supérieur 

Que vous soyez Directeur Général, 
Directeur du Marketing, Directeur 
Financier, Directeur d'Usine , Directeur 
des Relations Humaines, etc. ou res­
ponsable d'un poste clé de votre 
Société, nous pouvons vous proposer à 
Paris, en Province, ou à !'Etranger, plus 
de 300 postes par an correspondant à 
votre niveau et publiés en EXCLUSI· 
VITE dans "International Executive 
Search Newsletter". 

Vous devez savoir que 80% au moins 
des recherches de Dirigeants dont 
la rémuhération moyenne atteint 
FF 300.000 NE SONT PAS PUBLIEES 
DANS LA PRESSE, mais confiées aux 
spécialistes français et internationaux 
de l'Executive Search respectant une 
stricte déontologie. 

Seuls, ces Consultants peuvent publier 
des offres exclusives dans notre news­
letter cette formule permet aux 
Cadres Supérieurs en poste de s'infor­
mer SANS RISQUE D'INDISCRETION. 

TARIF ABONNEMENT FRANCE 
10 NUMEROS/AN FF 500 

AUTRES PAYS TARIF SUR DEMANDE 

Adressez votre carte de visite et mon­
tant de l'abonnement à l.c .a. 
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Dernière heure 
groupe X International 

" Le prochain dîner-débat du groupe X 
International aura lieu le mercredi 
4 mars 1981 à 20 heures à la Maison 
des X - 12, rue de Poitiers - Paris 7•, 
sous la présidence de Monsieur Pierre 
Méhaignerie, ministre de l'Agriculture, 
sur le thème suivant " Rôle de l'agricul­
ture dans les échanges extérieurs de la 
France : Perspectives ,, . 
Pour s'inscrire, téléphoner au 285.72.36 
poste 27 ou 28. ,, 

----~-----------------------------------
Nous avons annoncé dans notre numéro de novembre 1980 la parution de cp + x, livre exposant les ré­

sultats d'un groupe de réflexion constitué à l'initiative de membres de l'A.X., et comprenant ingénieurs et 
philosophes. 

BON DE COMMANDE 
à adresser avant le 15 février 1981 

à 
La Société Amicale des Anciens Élèves 

de l'École Polytechnique 
5, rue Descartes· 75005 Paris 

Monsieur ....... . ... . ............ . .... ... ·· · ··· · ·· ·· ·· ······ · ········· · · · ··· · ··· · ·· · · · · ···· 

Demeurant ..... .. ........... . ............ . . ..... .. . .... . .......... . . . . . .......... . ....... . 
Promotion 19 .. 

commande ...... .... exemplaire(s) du livre édité sous l'égide de l'A.X. : "cp + X; la rencontre de !'Ingé-
nieur et du Philosophe » au prix préférentiel réservé aux Anciens de !'École Polytechnique de 77 F. 
TTC (1) l'exemplaire (tous frais d'envoi compris). 
Ci-joint un chèque (bancaire - postal 3 volets) de .......... F. 
libellé à l'ordre des ÉDITIONS D'ORGANISATION. 

Signature . ... . . .. . .. .. .. .. .. .. . . . .. .. . .. . . .. .. . . . . . . ... . .... . . ....... .. ........... Le 

IMPORTANT: aucune commande ne pourra être prise si elle n'est pas accompagnée de son règlement. 

(1) Nous rappelons aux camarades que le tarif préférentiel qui leur est consenti n'est valable que jusqu'au 28 février 81. 

----~-----------------------------------

.____ 
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Société Métallurgique de Saint-Marcel 

REMORQUES - SEMI-REMORQUES - CITERNES 
25, Boulevard de Saint-Marcel - 13011 MARSEILLE (FRANCE) 

13367 - MARSEILLE - Cedex 4 
Tél.: (91) 35.90.13 - Telex: 420.722 S.M.S.M. 

P.D.G. Monsieur Raymond BERNANOSE X51 

MABl'IN IE Cie 
Matériel Industriel - Machines-outils 

65, avenue des Champa-Elysées 
PARIS Ir . 

Téléphone : 22549-27 et 225-32·21 

SOCIÉTÉ 
CHIMIQUE 

DE LA GRANDE 
PAROISSE 

• Vente de procédés et ingénierie 

• Engrais et produits chimiques 

• Catalyseurs et tamis moléculaires 

• Nitroparaffines . 

Dl RECTION GENERALE 
ET SERVICES ADMINISTRATIFS: 

9, avenue Robert-Schuman - 75007 PARIS 
Téléphone : 555.44.30 

Télex : SCGP-AL 260 872 F 

Adr. télég.: Granparg ·Paris 007 



COMPRESSEURS 
BURTON CORBLIN: 
Une grande marque française 
utilisée et appréciée 
dans le monde entier. 
Si BURTON CORBLIN , société 100% française, se taille une 
place de choix à l'exportation, il y a sans doute à cela des 
raisons. 

Les voici, en simple objectivité. 

Les compresseurs BURTON CORBLIN ne craignent la compa­
raison d'aucune autre marque mondiale. Preùve : plus de 50% 
de la production est exportée. 

Mais voyons la construction, d'abord. Le "new-look" des com­
presseurs BURTON CORBLIN à piston, à membrane, à vis, 
n'est pas une concession à l'époque : rien de changé quant à la 
robustesse, ou plutôt, c'est encore mieux. Mais vous découvri­
rez, aussi, quelques "trouvailles" d'une équipe d'ingénieurs 
solide et soudée qui, vivant le compresseur, vit surtout pour 
l'utilisateur du compresseur. La standardisation des bielles, des 
vilebrequins et des bâtis, permet, à présent, par un véritable 
"jeu de construction", de produire à la demande des compresseurs sur 
mesure à des prix "anti-inflation". La collaboration active, les échanges 
d'expérience entre BURTON CORBLIN et sa clientèle ont conduit, dans 
la conception même des machines, à des solutions procurant tout à la 
fois la sécurité d'emploi, la facilité d'entretien et. .. l'économie. 

Second point important un service commercial compétent, qui sait 
comprendre les problèmes de l'utilisateur. 

Troisième raison d'excellence : un bureau d'études expert à transformer 
les problèmes les plus complexes en solutions sûres et économiques. 

Quatrième raison appréciée : une technique jalouse de sa réputation de 
robustesse, de précision et de ponctualité. 

Et enfin, l'après-vente BURTON CORBLIN est assurée non seulement 
en France, mais partout dans le monde. Avec pièces de rechange 
disponibles. 

Malgré cela, nous ne nous disons ni les meilleurs, ni les premiers : pas 
d'impérialisme chez BURTON CORBLIN. 

Mais, sans complexe de supériorité, nous osons 
nous dire, en matière de compresseurs : bons, 
très bons ... Et présents 1 

Parce que nos clients nous le disent. 

Alors pourquoi pas vous ? 

Dès aujourd'hui, demandez la documentation de 
ces fameux compresseurs BURTON CORBLIN, 
réputés "increvables". 

Quant à nous , nous sommes prêts à bien 
vous servir. 
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,~ -----------x 
Burton Corblin 
B.P. 1 Nogent-sur-Oise, 
60101 CREIL Cedex - Tél. (4) 471.12.21 - Télex 140044 
78-80, bd Saint-Marcel, 
75224 PARIS Cedex 05- Tél. (1) 570.11.11 - Télex 250905 

Compresseurs d'air et de gaz à piston, à membrane, à vis. 
Pompes volumétriques, pompes à vapeur, pompes à vide. 

Je désire recevoir votre documentation compresseurs... JR 

Nom Fonction _ _ _ _ ____ _ 

Entreprise - --------- - --- - ---- - -------

Adresse ___ ______ _________________ ~ 

Code postal Tél. _________ _ ------------· 
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